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NOTE PRÉLIM~AIRE 

· La Dir~cti~n des Affaires Polit.iques du Go~·verne.ment ·Général de l'lodo.;. 
chine entreprend de publier une série de do.cuments qui feront co~naître 
l'histoire vraie de l'agitation politique en Indochine Française pendant la 
période de 1925 à 1932. Ces documents seront répartis en cinq _recueils: 

Vol. I ~ Parti révolutionnaire du Jeutie Annam. · 
Vol. Il - Parti national annamite au Tonkin. 
Vol. Ill - Parti national des Annamites · émigrés en Chine. 
Vol-. IV ·- Parti communiste indochinois. · 
Vol. V, - La Terreur_ Rouge en l_ndochine 19-30-1931~ 

* -
* * 

• I 

Le présent recueil, Vol. I, est consacré au parti révolutionnaire du Jeune 
Annam « Tân-Vi~t Cach-M~nh B-âng ». 

Une so"ciété secrète s'est constituée sous ce ~om dans les provinces au ~ 
Nord-Annam, vers 192·5- 1926, entre petits fonctionnaires indigènes .et petits 
bourgeois imbus de sentiments nationalistes. Son act ion sùr la masse a été 
pratiquement nulle. Elle n'est jamais sortie de. la période,difüci1e, de l'organi­
sation et a dû disparaître avant que celle-ci ait eu quelque consistance. La 
plupart de ses membres ont été absorbés très vite par le parti communi~te indochinois. · 

L'histoir~ des avatars de cette société secrète a·vortêe est intéressante pour· ./ - . comprendre la mentalité de ces indigèn~s qui, ayan't reçu une instruction -
française primaire. aspirent à faire de la politique à l'imitation des nationalistes 
chinois ou hindous et qui finissent ·par sombrer_ dans la folie révolutionnaire. 

Un des fondateurs de cette société, Hoàng-du-c-Thi, a consigné cette 
histoire d~ns un mémoire dont l'exactitude a été vérifiée soigneusement par · 
les .services spéciaux de la Direction des Affaires ,Politiques. C'est cè 
inémoire qui est ici publié; il constitue un, document d'une grande sincérité 
et plus vivant_ que ne le sera~t une relation toute 9bjectiv•e faite_ d'après l~s dossiers de la Sûreté Générale. · 

· Hàrioi, Septembre 1933. · • l _/ 
) . 

L~ Direcleitr p. i. de: Affaire: Politiqurs et' de la Sùrelé Gén~rale, • \ l,., < 
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PRçMIÈRE PARTIE 

Le « Phl_lc-Vif t » . -

(Restauration d~ l'An_nam) · .. 

., 

. . ,. 
< , 

•• ,, 1 '. 

1ère phase. - Après les troubles politiques survenus en Indochine en 1908 · 
et 1912, le pénitencier de Poulo-Condore abritait un certain nombre de lettrés â l'esprit exalté qui avaiennous plus ou _moins trempé dans quelque complot 
contre fa Sûreté de l"Etat. · 

Les éch~cs successifs de Jeurs menées avaient découragé beaucoup d'entre 
eux. D'autres regrettaient leur conduite passée et n'attendaient plus que leur 
libération ou la fin de leurs jours en pleurant sur leurs malheurs. Quelques-uns 
c~pendaut ne s'avouaient pas vaincus et leur confiance restait entière dans 
ta .maxime chinoise: La défaite est mère de la victoire. 

Ne perdons pa·s courage, disaient-ils, nos défaites doÎvent nous donner une · 
-plus parfaite connaissance de nous-mêmes et nous montrer la véritable voie 
qui nous mènera àJa victoire. Notre groupement politique n'était pas organisé;- · 
-i{ n'avait ni ptan ni moyens d'action bien .déte_rminés pour- atteindre un bu( , 
précis. Aucune cohésion n'existait entre les membres, chacun agissait à. sa 
guise sans prévoir îes obstacles -qui devaient se dresser sur sa route. Orga­
nisons-nous donc et abandonnons les errements passés, causes de. nos défaites. 

Ce noyau révolutionnairè, composé de lettrés décidés à reprendre· la lutte dès 
leur libération, créa au pénitencier de Poulo-Condore le parti« Ph1:1c Vi~t )>. 

Les principaux fondateurs en étaient: Lê-Huân, Tu · Kiên, Cû- Ngo, Trin­
. Hoành et Lê-B-~i. Ils avaient pour but de reconquérir l'Indochi_ne par les 
aimes; leur programme tenait tout entier dans les trois points sui~ants: ~ 

1 ° Recherche des causes des défaites précédentes ; , . ~:. 
2° Alliance avec Phan-bqi-Châu qui se trouvait. e~ Chine et avec·, ses 

partisans; 
3(t Propagande active en Indochine faite par ceux qui recouvreraient la . liberté. · · 
On passa immédiatement à la réalisation de cette décision. Tu Kièn_ et 

. Trân~Hoành furent désignés pour s'évader du pénit~.ntier de Poulo-Condore·_ 
a1iA de se rendre en Chine avec mission d'entrer en relations avec Phàn-bôi­
·~hàu ·où, le cas échéant, avec Phan-bâ-Ngqc, un de ses premiers lieute~a,nts. 
ils devaient lui exposer le programme du nouveau parti et lui. _demander de les . , · 1mettre parm~ ses partisans. 
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Les·· préparatifs. dè cett~ évasion furent âctive.:nent p~ussés et bientôt, Tu 
Kièn et Tr!n-Hoành prirent )a mer sur un radeau (1). · Après quelques jours ' 
de navigation, ils abordèrent dans la province de Binh-Thu~n d'où• ils gagnè­
rent le Nord en passant par la Haute Région. Leurs chances de succès étaient 
minces. Cependant, après maints périls, ils arrivèrent à Canton (~). . 
· · Le malheur les y att.:ndait. Phan-bqi-Châu n•était plus en Çhine. ·Rencop­
trant Phan-ba-Ngqc qu'ils croyaient être l'ami le plus dévoue de Phan-b•i­
Châu, mais qui commençait en réalité à se détacher de son parJi, il~ n'hésitèrent 

1

( 
.pas à lui exposer leurs projets erà lui deR1ander son aide. NgQc les entraîna à 1 
Changhai où il les livra aux autorités françaises (3). 

Tu Kiên et Ph~m-cao-Bài avaient été trahis et la tentative du« Phyc-Vi~t » échoua. · · 
Tandis que nos malheureux fugitifs regagnaient le pénitenci'°~r, Lê-Huàn 

et Cu- Ngo étaient graciés. Aussitôt rentrés dans leur pays, ceux-ci reprirent 
la propagande en faveur du parti, mais ils se · heurtèrent à des difficultés 
inatt-~ndues. La nouvelle génération qui allait former l'élite du pays avait 
adopté les mœurs et la langue françaises et les Français traitaient ces jeunes 
gens avec des égards. Nos révolutionnaires jugèrent qu'ils arrivaient trop tard 
et que rlndochine définitivèment soumise aux Français était · perdue pour 
toujours. 

Après plusieurs années d'e(forts, ces vieux révolutionnaires ne comptaient 
pas un seul parti~an. Ils n'osaient plus prêcher la révolte considéraat tout le 
mùnde comme traître au pays. ·. 

Si le « PhvJ-Vi~t » n'était pas entièrement mort, il était du moins sans forces 
pour de longues années. · .. 

·• . 
I 2t phase. - Après la Crande ·Guerre, nombreux étaient les jeunes gens 

qui avaient été formés dans !es écoles et les collèges. La plupart, intelligents~ 
séri~ux et issus de bonne famille, possédaient une certaine connaissance des 
caractères chinois. Au cours de leurs études, ils avaient été profondément 
impressionnés par les propos patriotiques de leurs professeurs qui journelle­
ment avaient stigmatisé la barbarie des Alt~mands rapportée par les journaux · 

( 1) Tu Kiên et Trân-l-loành se sont évadés du pénitencier de Poulo-Cçrndore le 
20 août 1917 en compagnie de Ph;_i.m-cao-Ehi et de trois détenus de droit commun. 

( 2) Seuls Tu Kièn et Ph~m-cao-Bài purent gagner la Chine, Trân-Hoành avait été arrêté à Saigon le 25 Septembre 1917. 
. . ~ (:l) . Tu Kiên et Ph·:pri-eao-Bài ont été arrêtés à . Cbanghai te 25 f~v1ier 1918 puis ramenés en -Indochine. · 

' .. . 
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et les dépèches. Ils n'entendaient parler que du malheur des peuples opprimés, 

de leur droit à la liberté et à l'indépendance. · . 

Dans cette atmosphère, ces jeunes gens acquirent un esprit exalté qui 

transparaissait dans leur conduite et le·urs paroles. . _ . . . 

C'est ainsi que le 11 novembre 1918, à la nouvelle de l'Armistice, on aurait 1 
pu entendre beaucoup d'élèves du coJlège ,< Quôc HQc » à Hué crier: _(( Vive 

le Vi~t-Nam ! A bas les envahisseurs! » au lieu ~~ crier av_e~ -les p~ofesse~rs: _ 

« Vive la France! A bas Jes Allemands 1 » • . Au defilé organise le soir du mem~ . 

jour par la direction du collège quelques-uns déployèrent, contrairement .aux 

instructions reçues, le drapeau annamite au lieu du drapeau tricolore en disant 

à leurs camarades: <' Voici le symbole de notre victoire à nous». Les plus ins­

truits en caractè~es chinois composaient des vers satiriques et de courts poèmes 

célébrant les héros nationaux ou plaignant la misère du peuple d'Annam. 

Les jeunes gens formés pendant l'époque particulièrement impressionnante 

de fa -Grande Guerre devinrent en majorité fonctionnaires de l'Etat et cette 

position ne faisait qu'exalter davantage leurs sentiments. Ils s'abonnaient aux 

journaux les plus violents et recherchaient avec passion les écrits et l'amitié 

des vieux. révolutiorinaires. 
Vers 1924, Lè-Huàn put ainsi se mettre en relation avec quelques-uns des 

plus ardents de ces jeunes patriotes tels que Trân-mông-Bc!,ch; Ngô-âu-c-Di!n 

et Tôn-quang-Phi~t, en qui il avait suffisamment confiance pour leur parler 

de la mission dont il était chargé et qu'il avait cru ne pouvoir jamais remplir. 

II reprit courage et décida de réorganiser le « Ph1}c Viçt ». 

Le 14 juillet .192 5-, Lè-Huân, Trân-mçng-B~ch, Ngô-dll'c-Diên et Tôn­

quang-Phi~t se réunirent sur un mamelon situé _près de Bên-Thûy ,et appelê • 

« Nui Con Mèo » et reformèrent le « Pht,1c-Viçt >>. Serment fut prêté de rester 

fidèle au parti et de se consacrer entièrement à l'indépendance du pays.. 

Ces révolutionnaires ne possédaient malheureusement aucune connaissance 

de la situation politique de l'Indochine. Ils n'arrivèrent pas non plÙs à élaborer 

un programme approprié aux circonstances. Tous voulaient l'indépendance 

de l'Annam, mais aucun n'était fixé sur les moyens à employer. Les uns 

préconisaient la conquête du pays par les armes, les autres recommandaient 

l'emploi de moyens pacifiques et principalement la collaboration frànco­

annamite. Ne trouvant pas un terrain d,entente parfaite ils 'résolurent 

simplement: . 

D'étudier la situation politique du pays pour savoir quelle serait, sµivant les 

circonstances, la meilleure conduite à tenir; 

De rechercher la liaison avec les émigrés résidant en Chine et au Siam 

afin de connattre leur situation et leurs projets; 

Et enfin de recruter de nouveaux membres. 

Tôn-quang-Phiçt devant se rendre au Tonkin pour continuer ses études à 

l'Université Indochinoise, fut chargé d'y créer une nouvelle secfron du . parti. 

_Trân-m9ng-B~ch et Trân-Phu, désignés pour )a propagande, devaient en outre 

/ 
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faire une étude sur Ja si.tu~tion de l'Ind.och_iner Lê-Huân lui même se chargeait 
de renouer les relations avec le.s émigrés eri Chine. L'instituteur Ngô-du-~­
Oj~n~ : affecté à Khanh-Hoa, devait y faire connattre le parti et travaill~r à 
son extension. . : . 

.- On désigna comme délégué chargé de rechercher la liaison avec les émigrés 
au Siam et en Chine Lê-duy-Bi~m, originaire de la sous-préfe.cture de Nghi:­
Xuân (Hà-Tinh). Ce choix était justifié par la grande intelligence et l'esprit trçs 
ouvert de Lê-duy-Biêm qui, de plus, parlait quelque peu le français ·et couram­
ment le chinois. Trân-Phu, ancien condisciple de Lê-duy-Biêm, qui partageait 
ses sentiments patriotiques, l'avait présenté à Trân-m•ng-B~ch comme étant 
volontaire pour servir d'agent de liaison avec l'extérieur. Agréé par Trân­
m<)ng-B~ch et Lê-Huân, Lê-duy-Bièm fut aussitôt mis en route sur le Siam. 

Il .y arriva sans difficultés et put s'aboucher avec Tu-Hu-a, le doyen des 
révolutionnaires annamites du Siam. Un court séjour lui suffit pour se ren­
dre compte que toute ardeur patriotique était éteinte chez , ses compatriotes 
qui ne p~nsaient qu'à s'enrichir en cultivant leurs terres. Sans plus .s~attarder_, 
il gagna Canton par voie de mer. 1 

N'ayant ni lettre d'introduction ni mot de passe, il ne put gagner entièrement 
la confiance des émigrés en Chine qui le soupçonnaient d'~tre à la solde du 
.Gouvernement Français. Il eut toutefois quelques entrevues avec les leaders 
du groupement révolutionnaire de Canton et il leur exposa sa mission . 
. Lê-duy-Biêm était émerveillé de l'activité révolutionnaire déployée par 

les Annamites dans cette ville chinoise. Groupés sous un même toit, ils se 
livraient sans restriction à la politique. Des conférences éJaient faites, des 

. journaux rédigés en annamite et en chinois étaient distribués ouvertement. On 
disposait de nombreux livres traitant des questions politiques et on s'entre­
tenait .journellement de la -révolution ( 1). Les dirigeants refusèrent cependàot 

(f) Nguyèn-ai-Qubc arrive à Canton en 1925, v~nant de Moscou. Il fonde aussitôt la « Ligue des Peuples Opprimés». La section annamite de cette ligue comprend les 
meilleors révolutionnaires annamites émigrés en Chine. Sous l'impulsion de Nguyèn­
ai-Quôc, ils s'organisent rapidement suivant les véritables principes de la doctrine 
communiste. Ils rédigent des statuts, constituent une caisse de réserve et fondent un 
journal intitulé les « Thanh-Niên » (Les Jeunesses) pour diffuser leur propagande. 

Ce nouveau groupeme:nt ne comprenant encore qu'une cinquantaine d'individus,' s~ 
consolide au cours de l'année 1926 et prend le nom de « Vi~t-Nam Cach-M~nh.Thanh­
Niên Bông-Chf H9i :& (Association de la Jeunesse Révolutionnaire Annamite). 

Très intransigeants sur la méthode révolutionnaire, les dirigeants· se méfient des . 
agitateurs de l'intérieur de la Colonie dont les idées ne leur p'araisse,nt pas suffis~m­
ment orthodoxes. Pour organiser en Indo_chine l'agitation suivant leurs méthodes, ils 
attirent à Canton de jeunes Annamites choisis avec soin. 

Cette association a été direct~ment dirigée par· Nguyên-ai-Quôc jusqu'en· 1927-, date 
· de la 1~ réaction du Gouvernement de Canton. ' . .· ·.. •. · , 

C'est ce groupem_ent que ~isita Lè-duy-Bièm. 



Université Côte d'Azur. Bibliothèques

- . 9_;_ 

de lui dévoiler leurs plans. Ils lui conseillèrent ·de retourner en Annam cher­

cher des preuves attestant qu'il était bien délégué d'un parti révolutionnaire 

dont il devrait faire connaître le programme. Il devait également amener 

quelques étudiants qui seraient formés à l'école révolutionnaire de Canton. 

Lê-duy-Biêm regagna l' Annam et débarqua à Vinh en juin I 926. 

Pendant la mission de Lê-duy-B-iêm à l'extérieur les autres membres du·· 

« Phl}c Vi~t » n'étaient pas restés inactifs. Tôn-quang-Phi~t secondé par ·• 

Ngô-âtre-Tri et quelques étudiants de l'Université Indochinoise avait créé au 

Tonkin une section du « Phl}c Vi~t )). Dans le Nord-Annam, Câ- Ngô et 

Nguyén-Trac avaient été gagnés au parti par Lê-Huân; Trân-m❖ng-B~ch 

avait recruté Phan-kiêm-Huy, Hoàng-dtrc-Thi et Trân-vnn-Tang. Dans le 

Sud-Annam, Ngô-âtre-Diên avait enrôlé Hà-huy-T~p alors instituteur à Nha­

Trang. Le parti avait également pu réunir une certaine somme provenant de 

cotisations; vers le milieu de ]'année 1926 elle s'élevait à 500 $ environ dont 

la gérance était confiée à ~frân-m•ng-B~ch. · 
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DEUXIEME PARTIÉ 

Le « Hu-ng-Nàm > 

(Restauration de r Annam) 

.. ,. 

Durant les années I 92 5 et 1926, d'importants événements politiques, sur­
vinrent en Indochine : arrestation et condamnation d~ Phan-bqi-Chàu, les 
30 Juin et 23 Novembre 1925 , retour en Indochine, le 26 Jùin 1925, de Phan­
chàu-Trinh qui fit aussitôt de's conférences, arrivée de M. le Gouverneur 
Général Varenne, le I 8 Novembre de la même année, enfin, mort de Phan­
chàu-Trinh, le 24 Mars I 926 .•.. Un vif courant d'idées politiques pénétra· 
dans le public, des tracts furent distribués, des manifestations se déclan"'." 
chèrent, des meetings et des conférences s'organisèrent. Le << Pht_1c-Vi~t » 
ne resta pas indifférent à tous ces changements. La section du Tonkin, 
dirigée par Tàn-quang-Phi~t, lança un tract demandant à tous ~'exiger 
la grâce de Phan-b9i-Chàu (Annexe I)• Le nom de « Ph1,1c-Vi~t )), jus­
qu'alors tenu secret, était.révélé au public par ce libelle. [a conduite de·' 
Tôn-quang-Phi~t souleva le mécontentement de Trân-m9ng-B~ch et des 
partisans du Nord-Annam qui décidèrent de changer le nom du parti. Le 
(( Phl}c'-Vi~t » (fi i!!) prit alors le nom de « Htrng-Nam » (.:ft m) (i). 

Conservant le même but que le « Ph9c-Vi~t », le « Hu-ng-Nam » revêtait 
cependant un caractère plus modéré. Il se fixa un programme et s'organisa 
avec méthode. 

Un comité central, siégeant à Vinh, comprenait trois services : 
Celui des affaires intérieures (n9i-chfnh bq), dirigé par ·Phan-kiêm-Huy 

et Hoàng-du-c-Thi ; 
Celui des relations ~xtérieures (ngo~i-giao b9), diri-gé par Trân-m9ng­

B~ch-; 
Et celui des finances (tài-chanh bq), dirigé par Lê-Huân et Cû- Ngè,. 
Des sections forent organisées dans les provincés du Nord-Ann~m . . Le 

Thanh-Hoa fut" placé sous la direction de Cû--Ngo, le Nghê-An sous celle 
de Phan-kiêm-Huy et le Ha-Tinh sous celle de Hoàng-âu-c-Thi_ et :_de Lê-Hu'ân .. 

. (1) Les mots « Htrng-Nam ». ont la même signification que « Phl}c-Vift » ~ont ils · ··sont les · doublets, l'expression littéraire •étant .• Phc,c-Htrng · Vi~t..:Nâm » (Restauration de )'Annam) ( ff[ ft. ~ ffi). · •, 1.· •·. • • 
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Pour aiimenter la· caisse, Lê-Huân et Ca-Ngo recrutèrent des membres 

donateurs. Lê-Tliu-6·c et Nguyê!l-Trac, auquel se4, fonctions mandarinales 

interdisaient de jouer un rôle actif (1), furent admis dans ce cadre. 
Le comité supérieur et les délégués des provinces se ré.unissaient soit 

chez Trh-mqng-B~ch, soit chez Lê-Thu-érc .. Chacun y rend~it compte de 

l'exècution de la mission qui lui a:v~it été '?onfiée. 
La question la plus importante traitée au cours de ces assemblées était 

celle de l'élaboration d'un programme. Trân-m9-ng-B~ch en présenta 

enfin un projet qui reçut l'approbation des autres représentants. Cè · pro-

gramme peut se résumer en dix points: · .,. 
· 1 o / Le parti « H trng-N am » avait pour mission de travailler à l'indépendance 

le l'Indochine en préparant une révolution pacifique; · · 

2 °;-Indépendante, l'Indochine reconstituerait son gouvernement suivant 

les principes républicains et n'adopterait les théories _communistes que le 

jour où elles seraient · en vigueur dans les grand~s puissances; 
3° i Pour atte.indrc ce but, le « Htrng-Nam » devrait d'abord travailler au 

relèvement moral, intellectuel et économiqu_e de l'Indochine: , 
a) - Au point de vue moral: il s'efforcerait d'introduirè des réfor~es 

profondes dans l'organisation familiale et communale et de combattre la 
superstition et les vices qui nuisènt à tout progrès. 

b) - Au point de vue intellectuel: il. encouragerait ·1es études par la 

création de nouvelles écoles, la traduction et la diffusion des livres et journaux. 

c) - Au point de vue économique, il développerait le commerce, l'industrie 

et l'agficulture en créant de grandes sociétés commerciales et indust~ielles 

annamites et en défrichant les terres incultes; 
4° / Organisation du parti: la direction suprême appartiendrait à un comi,é 

consultatif (co-vàn bç,) et à un grand comité national (d~i cO'-quan). . . 

Le comité consultatif se1;ait composé de membres choisis parmi les plus 

âgés et les plus expérimentés qui devraient avoir une certaine influence 
morale sur le peuple. · 

. Le grand comité national comprendrait: 
Un secréta.riat ( v~n-thtr h❖) ; 
Une section financière (tài-chfnh bq); 
Un~ section chargée d~ la propagande (tuyên-truyên bç,); 
Une section chargée de l'instruction (giao-d9c bç,): 
Une section chargée de l'i~specti~n ( diêu-tra· b❖) : 
Une section chargée des commissions (thtr-V\1 bq)°. 

1 

(1) Nguy~n-Trac ~tait à cette époque Tri Huy~!l de Nghi-L9c, par. la suite-,. il 
devint président de la Chambre des Représe~tants du Pe·uple. . -... · . -:· 
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Chaque pays de l'Union Indochinoise serait dirigé par u·n comité local 

(tiêu co--quan) ayant sous ses ordres les sections provinciales (dti chi-b~) et 

les petites sections (ti~u chi-h❖). _ 
Chaque année. vers le mois de juillet, se réunirait un grand congrès national. 

Durant sa session toutes ]es décisions importantes seraient prises par voie 

de vote; 
5°/ Pour être admis dans le parti, tout candidat devrait avoir 20 ans au 

moins, une certaine instruction et être présenté par un membre du parti; 

6° / Les membres du parti devraient· partout et toujours se conduire en 

patriotes modérés et véritables éducateurs du peuple. Tout acte blâmable 

était formellement interdit et i] était recommandé d'être modeste et charitable, 

économe et travailleur, prudent et courageux; 

7° / Le montant des cotisations serait laissé à l'appréciation de chacun • 

. Les fonctionnaires ne verseraient cependant" pas plus du 1; 12è de leur solde 

mensuelle. Les cotisations seraient recueillies à ]a fin de chaque semestre. 

Les dépenses imprévues seraient cou.vertes par voie de souscription entre 

les membres du parti. Le parti pourrait cep·endant accepter les dons qui po~r­

raient lui être faits ; 
8° / Dès que les assises du « Hrrng Nam» seraient solidement établies, îl _ 

enverrait auprès des grandes puissances des représentants instruits et sérieux 

et qui auraient potJr mission: 

a) - De constituer un gouvernement républicain provisoire suivant les _ 

principes des grandes nations. 

b) - De veiller à la formation des cadres d'une forte armée révolutionnaire 

en faisant entrer les émigrés annamites dans les grandes écoles militaires 

étrangères. • _ 

Après la révolution, les officiers ainsi formés auraient pour mission d'or­

ganiser les troupes révolutionnaires et de les é~uquer d'après les méthodes 

modernes pour constituer une puissante armée de défense nationale; 

9° / En même temps que les émigrés travailleraient à l'extérieur, le parti 

ferait à l'intérieur des études stratégiques et rassemblerait les vivres néces­

saires aux troupes. Tous les membres du parti devraieut suivre une 

instruction militaire élémentaire. La propagande en faveur du parti ne serait 

entreprise parmi les tirailleurs et les miliciens qu'à la veille de la révolution (1). 

10° / Le parti cc Hrrng Nam» ne de~rait compter que sur sa propre force. 

Lorsqu'il se sentirait capable de reconquérir d'abord et de défendre -ensuite 

l'indépendance de l'Indochine, il essayerait de le faire par la diplomatie afin 

d'éviter au pays une guerre ruineuse. Les moyens violents ne devraient être 

envisagés que lorsque tous les autres auraient échoué. ·· 

. .,, 

(t) C'est pourquoi on n'a pas constaté, lors des troubles de 1930, de contamination ··· 

parmi le-; miliè'iens et les tiraille~rs annamites. 

_,,.. 
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TROISIEME · PARTIE 

Vi~t - Nam Câch - -M~nh Ding 

(Parti Révolutionnaire Annamite) 

Comme il l'a été relaté plus haut, Lè-duy-Biêm revint de sa mission ·ell 
Chine au mois de juin 1926.- Il t!n rendit compte aussitôt à Trân-m❖ng-B,ch 
qui convoqua à Vinh le Comité Central pour tenir une session extraordinaire.· 
Etaient présents: Trân-mçng-B~ch, Lè-Huân, Ngô-dire-Biên, Cir-Ngo, 
Trân-Phu et Hoàng-âu-c-Thi. L'ordre du jour comprenait la discussion de la -­
réponse qu'il conviendrait de faire aux camarades de Canton. Il fut décidé 
que Trân-Phu, muni d'une lettre de Trân-mqng-Bc}.ch et d'un programme 
rédigé en langage chiffré par Ngô-ctu-c-Biên, serait envoyé à · Canton., en 
qualité de délégué du « Hu-ng-Nam » avec pleins pouvoirs pour conclure une 
alliance avec les émigrés. Il serait guidé par Lê-duy-Biêm et accompagné 
de Tôn-quang-Phi~t délégué adjoint et de Hoàng-van-Tùng. Tùng était un 
nouveau membre du Parti présenté par Hoàng-du-c-Thi . comme · volontaire 
pour partir en Chine à ses frais. On vota un crédit de 200 $ oo pour couvrir 
les frais · de voyage et Hoàng-dt.rc-Thi fut chargé de s'entendre avec 
Lè-duy-Biêm .pour fixer la date du voyage. 

Lorsque Trân-mçmg-B~ch mit, Lê-duy-Bièm au courant de ces décisions, 
celui-ci lui objecta que l·e nom du parti n'étant pas suffisamment révolution­
naire, leurs compatriotes de Chine pou_rraient refuser de s'allier à un parti 
qu'ils croiraient simplement réformiste. Trân-mqng-B~ch trouva cette objec- · 
tion justifiée et, après entente avec ses camarades, il changea le nom du 
<' Hu-ng-Nam _» en celui de « Vi~t-Nam Cach-M~nh Bang» (Parti Révolution­
naire Annamite). · · 

Les préparatifs de départ de cette délégation furent activementpoussés. 
Ngô-du-c-B-iên remit à Trân-Phu une copie du programme du « Htrng-Nam » 
sur laquelle on avait remplacé ce nom par celui de « Vi~t-Nam Cach-M~nh 
Bang» (Parti Révolutionnaire Annamite). HoàI1g-du-c-Thi et Lê-duy-Biêm 
décidèrent que les délégués se rencontreraient, le 13 juillet, à l'hôtel Nam-Lài 
sis près de la gare de Hanoi. Hoàng-du-c-Thi reçut de Trân-m•n -g-B~ch 
une somm-e de 200 $ et partit la remettre à Trân-Phu et à Tôn-quang-~hi~t 
qui l'attendaient à Vinh- De là, il se rendit à Thanh-Hoa pour faire connaître 
à Hoàng-van-Tùng la date du départ. 

En accompagnant Hoàng-van-Tùng à la ·gare, le jour du départ, Hoàng­
du-c-Thi fut très étonné de consta'ter que Lê-duy-0-iêm n'était pas seul~ment 
_accompagné de Trân-Phu et de Tôn-quang-Phi~t, mais e~.core de Nguiên:-

. -
. . 
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·vnn-LQ'i, Phan-tr9ng-Blnh, Ph~n-dtrc-Quang et de Nguyên-ng9c-Ba. Le 
gendre de Phan-h•i-Chàu, Thng Oanh, s'était éga]ement joint au convoi. 

Trân-Phu demanda à Hoàng-dtrc-Thi l'explication de ce • renfort non . 
prévu. Mais celui-ci en ignorait lui-même les raisons. Lê-duy-Biêm et Tôn­
quang-Phi~t firent enfin savoir qu'ils avaient trouvé la délégation trop peu 
importante et qu'ils ;avaient recruté ces nouveaux membres pour faire meil­
leure impression sur ceux à qui ils allaient demander alliance. Hoàng-ârrc­
Thi eut l'impression que les véritables motifs de cette décision lui étaient 
tenus cachés, mais, faute de temps, il dut se contenter des explications qu'on 
lui avait données. Il souhaita bon voyage aux délégués et rentra à Vinh. 

A Hanoi, le convo, fut également renforcé de quelques nouveaux éléments 
recrutés par les amis de Lê-duy-B-iêm. Ce n'est qu'à ce moment que l'on 
soupçonna Le-duy-Biem d'avoir été chargé d'une double mission . . 

Les projets du parti avaient cependant été découverts par le Gouverneme~t 
et, le 17 juillet, le groupe des délégués manqua de se faire arrèter à Moncay. 
A l'exception de deux, (1) ils réussirent à s'enfuir et à passer la frontière. 
A Canton, ils furent reçus par les .émigrés avec tous .les honneurs dûs à leur 
rang d'ambassadeurs. 

Trâ11 Phu exposa l'organisation de son parti, fit connahre son but et son 
programme et exprima le désir d'alliance du « Vi~t-Nam Cacn-M~nh Oang )>. 
Les émigrés, beaucoup plus versés dans les questions politiques que les 
délégués venus de l' Annam, leur montrèrent toute l'utopie de leur plan et la 
nécessité de se placer sous la direction. du comité de Canton. Trân-Phu 
s'aperçut alors que le « Vi~t-Nam Thanh-Niên Cach-M~nh Bông-Chi H9i » 
de Chine ayant son siège à Canton était déj,à fort développé et que Lê-duy­
Biêm, converti à sa doctrine lors de son premier voyage, n'était revenu en 
Annam que pour recruter et diriger sur la Chine de jeunes émigrants. Les 
autres délégués passèrent également dans le camp du <' Thanh-Niên » de 
Canton qui, malgré les difficultés insurmontables que présentait la réalisation 
de son programme, avait cependant gagné à sa cau~e tous les révolutionnaires 
annamites émigrés en Chine. 

Mais revenons à l'intérieur où les partisans du « Vi~t-Nam Cach-M~nh 
Bâng » menaient une propagande active en faveur de leur parti. · 

Des cours d·adultes furent organisés à Vinh pour éduquer et organiser )es 
ouvriers des usines. La tàche en échut à Phan-kièm-Huy et Hà-huy-T~p qui 

( 1) Partis de Hanoi le 1 5 juillet, les émigrants arrivèrent le même jour à HaiphoDg 
et s'embarquèrent sur la chaloupe l'•Emeraude » qui les déposa, le 17 juillet, à Moncay. 
De ce centre, ils devaient emprunter la voie de terre pour passer la frontière, mais ils 
furent surpris par la police à Mui Ngoc. 

Tôo-quang-Phi~t et Hoàng-Vlin-Tùng furent arrêtés, les autres purent gagner la 
frontière et passer en Chine. 

• 
·" 
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·gagn.èrent rapidement l'-estime et la confiance de leurs auditeurs. Hà-huy-T~p 

se chargea spécialement de l'éducation'r~volutionnaire co111plète des meilleurs 

éléments en vue de leur entrée dans le parti. Le nommé Bi-Hâo fut recruté. 
Je premier. · · - - ' 

Trân-m9ng-B~ch, alors surveillant d'internat, put former au collège de 

Vinh « l'Association de perfectionnement individuel )> (Tu-Thân H9i) qui 

· recrutait ses inembres parmi les élèves les plus àgés. Pout y adhérer, · 

ils devaient jurer de s'adonner au travail et de fuir tout vice, pour servir de leur 

mieux les intér~ts du parti. Trân-ngqc-Danh, Tôn-quang-Duyêt et Trân-van­

Cung se distinguèrent rapidement par leur conduite et furent bientôt reçus 

membres du « Viçt-Nam Cach-M~nh Bang». 
Le parti fit encore d'autres nouvelles recrues prises principalement parmi 

lés fonctionnaires de ~'Enseignement. Phan-kiêm-Huy amena Thai-van-Bâc 

et Lè-trqng-B~t; Hoàng-ârrc-Thi enrôla, à Ha-Tinh, Nguyên-tri-Tu- ·et Ngô:.. 

du-c-.B~; Nguyên-si-Khanh fut recruté par Cù- Ngà à Thanh-Hoa. Le parti ' 

comprenait alors suffisamment _de membres pour pouvoir doter chacune des 

trois provinces du Nord-Annam d'un comité provincial. Les autres provincès 

ne devaient recevoir une organisation complète que plus tard. 

En _ même temps que le << Vi~t-Nam Cach-M~nh B-âng )), le parti « Vi~t­

Nam Cach-M~nh Thanh-Niên B-ông-Chf H9i » (L'Association des Jeunesses 

Révolutionnaires Annamites)' (1) se développait en Indochine. Aussitôt après 

son premier voyage en Chine, Lê-duy_-B-iêm avait fait de la propagande eri sa 

faveur et avait gagné à sa cause Nguyèn-van-H~u, Phan-van-Quan et Phan­

quôc-Thuy qui formèrent à Vinh une premihe cellule. Bien que son nom ne 

permit pas· de faire un rapprochément avec le parti communiste, le « Thanh:..: 

Niên » en appliquait cependant les méthodes. En plus du travail de prop_a­

gande·et d'organisation, ses partisans étaient encore chargés _de combattre 

l'ipfluence du « Vi~t-Nam Cach-M~nh Bang» dont les visées nationaliste·s 

faisaient obstacle à sa propagande. Les détails de cette ·lutte seront relat"é's 

ultérieurement. 
Vers la même époque, Ph?m-Quynh conçut l'idée de fonder en Indochine, 

tine association politique légale qui devait collaborer avec le Gouvernement 

français au relhement moral, intellectuel et économique du pays. La pre_sse 

en_ langue indigèqe publia de no1~breux articles en faveur de cette création. 

Ph?m-Quyrih rédigea un manifeste et le programme de ce parti qui, tôùs 
deux~ furent chaleureusement accueillis par le public. 

Beaucoup de· membres du parti « Vi~t-Nam Cach-M~nh Bang» se fire·nt 

les défenseurs de cette nouvelle conception. Ils voyaient dans sa réalisation 

une occasion uni_que d'obtenir la ]égalité pour leur groupement ·en l'incor'-

(i) V_oir Doc. Vol. ·no IV. Histoire du « Tbanh:..Niên » • 

• ... . 

• 
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porant dans la nouvelle association. Trân-m❖~g-B~ch soutint activement, dans 
les journaux du Tonkin et de Cochinchine, Ja politique de Ph~m-Quynh et en 
-demanda la réalisation · immédiate. La question passionna tous. les milieux 
intellectuels. Lè-Thu-6-c, Trân-dinh-Nam, Huynh-thu-c"...Khang, Ngô-dtrc-Kê, 
Nguyên-dinh-Ngan et d'autres se consacrèrent entièrement à sa défense. 

Phan-b•i-Chàu prit également part à la lutte. Des réunions furent tenues 
à Vinh, à Hué et Tourane pour établir un programme définitif. Des délé­
gations furent envoyées à ~anoi et à Saigon pour prendre avis · de Ph~m­
Quynh, de Bùi-quang-Chiêu et d'autres perso~nalités pour savoir si la 
Cochinchine, l' Annam et le Tonkin se grouperaient en une se11le association 
ou si celle-ci ne serait constituée qu'en Annam. La Cochinchine refusa 
d'adhérer au premier de ces projets parce qu'il y existait. déjà un parti 
constitutionaliste dirigé par Bùi-quang-Chiêu. Au Tonkin, seule~ quelques 

· personnalités peu influentes telles que Mai-du-Lân .. et Bào-thao-Côn de 
Hanoi et B-~ng-dinh-Biên de Thai-Binh donnèrent leur adhésion. 

Le 1 o septembre 1926, une assemblée générale siégea à Tourane. Pfos de 
quarante personnes y assistèrent dont les trois Tonkinois cités ci-dessus. Le 
« Hu-ng-Nam » était représenté pa"r Lê-Huân, Hoàng-du-c-Thi et Cû- Ngo. 

Au cours de cette réunion; 
L'association prit le nom de « Vi~t-Nam n.n-B9 Dàn Hqi » (Parti Progres­

siste du Peuple Annamite); 
Un programme fut rédigé pour être soumis à l'approbation du Gouverneur 

Général aiqsi qu'une demande d'autorisation pour constituer le nouveau parti;­
Une délégation composée de Lê-Huân et Trh-dinh-Nam devait'présenter 

programme et requête à l'approbation du Gouverneur Général. 
La réunion prit fin après une séance de 1 2 heures et les assistants avaient 

tous l'espoir que leur requête sera_it favorablement accueillie. Elle fut cepen­
dant repoussée par le Gouvernement. Cet échec fut vivement ressenti par les 
partisans du « Hu-ng-Nam » qui se voyaient rejetés dans l'illégalité. 
. Ils décidèrent alors de s'engager résolument dans la voie révolutionnaire. 
L'appellation « Hi.rng-Nam » fut abandonnée pour ·faire définitivement place à 
celle de « Vi~t-Nam Céich-M~nh Bang» quïjusqu'alors n'avait été employée 

· que dans les relations avec le V. N.T. N. C. M. B-. C. H. de Canton. 
· La délégation qui avait été envoyée en Chine en juillet 1926 était de 

retour en novembre suivant. Seuls Lè-duy-Biêm et Trân=-Pnu vinrent voir 
Trân-m9ng-B~èh, les autres préfèrèrent rompre avec leur ancien parti. · Biêm 
et Phu rendirent compte à Trân-m9ng-B~ch du résultat de leur mission et lui 
conseillèren_t d'adhérer au parti « Thanh-Niên », d'adopter ses m~thodes et 
de grouper ses partisans par cellules. Ils lui demandèrent également cinq 
étudiants pour être envoyés en Chine. 

Trân-m9ng-B~ch leur fit remarquer que son parti avait un but à atteindre 
et qu'il ne le mettrait jamais sous la direction d'un autre parti. Il consentit 
toutefois à prendre conseil des émigrés, à étudier leur programme et leurs 

, , 
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méthodes d'organisation et à ·1éur confier l'éducation de quelques membres. 
Lê-duy-Biêm .refusa de révéler dans ces conditions le :programme du · parti 
V. N. T. N. C. M. B. C. H. et n'en fit connaitre qne son organisation par 
cellules. 

Trân-Phu craignant d'être arrêté ne séjourna qu'une semaine en Annam et 
regagna la Chine. 

Lê-duy-Biêm eut une npuvelle entrevue avec Trân-m❖ng-B'1-ch pendant 
laquelle il insista pour que quelques étu~iants soient envoyés à Canton. Trân­
m9ng-B~ch consentit à lui confier Trân-v!n-Cung, élève au collège de Vinh 
et membre du c, Tu-Thân H9i >> et Nguyên-Tir, ancien élève de l'Ecole des 
Frères à Hué et cousin de Hà-huy-T~p. Trân-m9ng-B~ch leur donna 100 $ 
comme viatique et ils partirent avec Lê-dtiy-Biêm. 

· Après les départs de Trân-Phu et de Lê-duy-Biêm, d'autres« retours de 
Chine» vinrent trouver Trân-m9ng-B<:1ch. Nguyén-ngqc-Ba dit Quang-Trâng 
et Phan-du-c-Quâng dit Quâng-Ben offrirent leurs service~ au V. N. C. M. 
B. et prêtèrent serment de fidélité. 

Trân-M9ng-Bc~.ch rendit compte à. Lê-Huân, Hoàng-du-c-Thi, Cû- Ngo et 
Phan-kièm-Huy de ses entrevues avec les anciens délégués revenus de Chine • 

. Tous étaient d'accord d'attendre de nouveaux renseignements avant de pous­
ser plus loin les relations avec les émigrés. Cependant, Phan-du-c-Quàng dit 
Quâng-B-en, s'apercevant de la méfiance que sa conduite inspirait aux membres 
du V. N. C. M. B-., s'en fut au Laos sous prétexte d'y chercher une situation, 
mais, en réalité, pour y faire de la propagande en faveur du V. N·. T. N. C. 
M. B. C. H. Des « retours de Chine» il ne restait plus que Nguyen-ngqc-Ba, 
mais aucune mission ne lui fut confiée par le V. N. C. M. D. 

Au début de l'année 1927, Trân-van-Cung et Nguyên-Tir. revinrent de 
· Chine. Trân-van-Cung était porteur d'une lettre adressée à Trân-m9ng­

B~ch. (Cette lettre était écrite à l~encre sympathique d'amidon qui se révélait 
par la teinture d'iode), Le V. N. T. N. C. M. B. C. H. de Canton y 
félicitait Trân-m9ng-B<:1ch d'avoir fondé un parti révolutionnaire, mais il lui 
démontrait en même temps les graves inconvénients de· son isolement. Il lui 
proposait de mettre secr ~te ment le V. N. C. M. B-. sous les ordres du parti 
de Canton . Trân-m9ng-B~ch s'y' refusa et fit savoir à Trân-van-Cung qu'il 
ne pourrait envisager cette solution qu'en parfaite connaissance du _but et du 
programme des émigrés. 

Nguyên-Tir vint à son tour voir Trân-mç>ng-B~ch qui convoqua au domicile 
de Lê-Thu-&c, Hà-huy-T~p et Lê-Huân. A l'ouverture ·de la séance, Hà-huy-. 
T~p présenta Nguyên-Tir son cousin. Trân-m9ng-B}ch prit ensuite la parole 
et, po_ur gagner toute la confiance de Nguyên-Tù dont il voulait pénétrer les 
secrets, il lui exposa d'une façon avantageuse la situation du V.N.C.M.B., 
lui vanta l'utile collaboration de Nguyêi1-ngç,c-Ba et de Phail-âu-c-Quang et 
eonclut en le persuadant de l'alliance du V. N. C. M. B-. et du V. N.T. N. C. 
M.B.C. H. Circonvenu par ce discours habile, Nguyên-Tir ne fit .aucune 

.... 
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d.ifficult~ _pour dévoiler le progra:mme du pa.rti dè Canton qui comprenait trois · 
épo.ques prindpal~~:: · 

1 o Epoque de préparation secrèt~ comprenant l'organisation générale 
du parti; · 

·2° Epoque d_es grèv~.s et manifestatio.ns; 
3° Epoque de lutte ouverte, c•e~t-à-dire de révolution. 
Lê-Huân critiqua point par point ce programme qui, disait-il, n'a pu être 

élaboré que par des gens ignorant tou~ de Ja situation de l'I~dochine, mais qui 
voulaient brûler les étapes. Trin-mç,ng-B~ch tenta de corivaincre Nguyên-Tir · 
que les émigrés poursuivaient des espoirs chimériques et qu'il aurait tout à 
gagner à rester membre du V. N. C. M. B. Nguyên-Tù- avait semblé sympa­
thiser au début de la séance, mais devant cette a_ttitude il se retira en déclarant: 
« Quoique vous puissiez dire, je ne saurais me laisser convaincre. Je rie 
connais qu'un seul parti: le c< Thanh-Niân ». J'y suis, j'y reste ·». 

Après cette réunion, il se rendit à Quang-Tri où il avait .un frère employé 
aux Travaux Publics. Trin-mçrng-B.ich voyait en lui ·une exceJlente recrue 
pour son parti. Aus.si, chargea-t~i] Nguyên-ngç,c-Ba d'al1er à Quang-Tri et de 
faire revenir à tout prix Nguyên-Tir sur sa décision. Si Nguyên-ng<;>c-Ba 
échoua dans sa mission, c'est qu'il était lui-même membre du V. N.T. N. C. 
M. B. C. H. comme du reste tous les « retours de Chine;). Il ne s'était mis en· 
relation avec Trân-m9ng-B~ch que pour connaître ses sentiments et lorsque 
B~ch lui fit part des impressions que lui avait laissées la lettre des émigrés de 
Canton, Ngnyèn-ngqc-Ba offrit de leur porter la réponse. 

Tra_n-mQng-B~ch accepta ses services, .lui remit 50 $ pour les frais de 
route et le chargea de faire savoir au comité de Canton que le V. N. C. M. :0-. 
devait connaître le programme du V. N.T. N. C. M. B. C. H. aval}t de 
pouvoir prendre une décision et que, pour le moment, il ne voulait pas s'engager 
davantage. Nguyèn-Ngqc-Ba partit et ne donna plus de ses nouvelles. 

Les membres du V. N. C. M. B-. étaient au courant des menées communistes 
. du V. N.T. N. C. M. B. C. H. et, pour combattre son influence, ils décidèrent. 
de donner le plus d'extension possible à leur parti. Dans ce but, ils cherchèrent 
à gagner à leur cause les « retours de Chine>) qui fâisaient de la propagande 
en faveur des émigrés. Ils adoptèrent également l'organisation par cellule du 
« Thanh-Niên )), mais celles-ci ne comprenaient que cinq membres chacune au 
lieu de six. Pour faire croire aux émigrés de retour en Indochine que les deux 
partis avaient fusionné, on fit également semblant de reconnaître l'autorité du 
comité central de Canton. 

Cette façon d'agir n'amena cependant pas de résultats notables. Les 
<< retours de Chine)), pour la plupart sans empl_oi, circulaient beaucoup dans 
tout le pays et avaient ainsi toute facilité pour répandre leur doctrine.-Le V . 

. N. C. M. B., au·contraire, presque exclusivement composé de fonctionnaires, 
ne pouvait guère étendre son influence que sur la. population des :villes .. 
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Malgré ces difficùltés, il fit d~ nouveaux adeptes parmi lesquels étaient T(i- i 
Ki-èn qui venait d'être libéré du pénitencier de ·Poulo-Condore ·et Bào-xuàn~ 
Mai compromis dans l'affaire de Moncay (juillet - 1926). Ces deux · membres 
avaient été recrutés respectivement par Lê-Huân et Phan-Kiêm-Huy~ 

Tôn-quang-Phi~t, qui avait été arrêté à Moncay le ·17 juillet ï 926, fut 
acquitté le 19 avril 1927 par la Cour d'Appel de Hanoi. Aidé dè Ngô-du-c-Dièn; 
il réorganisa aussitôt la section du V. N. C.•M. B. du Tonkin et constitua des 
comités provinciaux (tinh bo) conformes aux s,,tatuts. · ·· · 

En Annam, le comité provincial du Ngh~-An, dirigé par Phan-kiêm-Huy; 
comprenait Nguyên-âinh-Boàn, Hà-huy-T~p, · Thân-trqng-Phtr&c, médecin 
nouvellement recruté. · 

Le comité provincial du Hà-Tinh, .dirigé par Hoàng-àu-c-Thi,. était formé 
de Lê-Huân, Ngô-âu-c-B~, Nguyên-trf-Tu et Bào-xuân-Mai; 

C_elui . du Thanh-Hoa était composé de Cû- Ngo, . Nguyên-si-Khanh et. 
de quelques autres nouveaux membres. , 

A Hué, Bào-duy-Anh, récruté par Trân-m9ng-B:~.ch, fut chargé de former 
un comité provincial. " · " 

Tu-Kiên désirant s'installer à Sai'gon pour y monter un commerce d'écaille·s 
fut chargé de l'organisation de la Cochinchine. En cours de route, il devait 
rechercher ses anciens compagnons pour étudier avec eux l'organisation du 
parti dans I' Annam du centre et le Sud-Annam. 

A Quang-Tri_, Trân-Hoàng dit Cû-u Gai lui exprima son indi fférence totale 
touchant la politique; à Hué Huynh-thu-c-Khang n'avait qu'un idéal: l'exten­
sion du journal le << Tièng Dân » ; Phan-b9i-Châu s,obstinait à vouloir réa1iser 
la politique chimérique du << Phap-Vi~t Bê-Huê » (1). Les autres révolution­
naires tels que Trâfl-Ûinh-Nam . et Nguyên-âinh-Ngan étaient complètement 
découragés par l'échec du parti progressiste. Dans le Quang-Nam, les ·gens 
d'opinions avancées étaient attachés à Huynh-thu-c-Khang et ne travaillaient 
que pour son journal. 

Ce n'est qu'à Quang-Ngai que Tu-Kiên rencontra un sympathisant. Ce fut 
Tu-Trân qui avait pu mettre sur pied un petit groupement révolutionnaire 
travaillant uniquement suivant ses propres conceptions. Cette association se 
dénommait le « Tàn-Vi~t Bang)) (Parti du Nouvel Annam) et ne comptait 
qu'une soixantaine de membres. Après quelques pourparlers avec les diri­
geants, Tu-Kiên parvint à les gagaer au V. N. C. M. B. Deux membres, Ngqc 
et Bût, furent_ aussitôt envoyés à Vinh pour se mettre en relations avec le 
cotni té provincial de cette province. Tu-Kiên leur avait fait connaître 1es.si­
gnes de reconnaissance et les adresses des membres qu'ils devaient rencontrer. 

A leur arrivée à Vinh, Ngqc et But se rendirent chez Thân-trqng-Phtr&c 
et lui de~andèrent une éntrevue avec Trân·-m9ng-B~ch et Phan-kiêm-Huy. 

(i) Politique d' C entente franco-annamite •• 
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Elle leur fut aussitôt accordée. Les délégués du" Tàn-Vi~t Bang,,, gèns assez · 
· simples, exposèrent sans détours aux leaders du V. N. C. M. B. les raisons 
.de leur venue à Vinh. Trân-mqog-B~ch e~ Phao-kiêm-Huy leur répondirent 
de s'installer dans un hôtel et d'y attendre la répon1.:e. · 

Le lendemain, Hoàng-ditc-Thi arriva à Vinh. Il fut décidé de mettre à 
l'épreuve la sincérité et le courage des envoyés du Quang-Ngai. Dans ce but, 
les membres du comité provincial de Vinh leur firent jouer 1Jne scène fort. 
comique. Phan-kiêm-Huy leur donna rendez-vous à la pagode Hoi-Dong sise 
derrière la citadelle de Vinh. NgQc et But y furent exacts, mais au lieu d'y 
trouver Phan-kiêm-Huy, ils rencontrèrent un agent de la Sûreté qui leur 
demanda leurs papiers d'identité et le motif de leur séjour à Vinh. Malgré 
ses menaces,. les délégués du Quang-Ngai ne firent que des réponses évasives 
qui ne pouvaient pas les compromettre. Trân-m911g-B~ch intervint alors et 
pria l'agent, qui n'était autre que Hoàng-<.1u-c-Thi, de ne pas inquiéter plus 
longtemps de paisibles touristes. A ceux-ci il demanda de se trouver le soir · 
même à la pagode de Lang-Vang. ' · 

Hoàng-ditc-Thi y vint en qualité de réprésentant du parti. Les voyageurs 
très inquiets à sa vue ne se tranquillisèrent qu'après avoir reçu de Phan­
kiêm-Huy toutes les explications nécessaires. 

Après cet incident eut lieu la cérémonie habituelle de prestation de serment 
et Hoàng-du-c-Thi prononça l'admission dans le V. N. C. M. B. des deux 
candidats. Phan-kièm-Huy fut chargé de leur donner les instructions néces­
saires pour qu'ils réorganisent le groupement du Quang-Ngai suivant les. 
principes dù V. N·. C. M. B. dont il devint une section. 

Tu-Kiên, qui était toujours en Cochinchine, ne put former un comité régio­
nal que vers la fin de l'année 192 7 avec le concours de Trân-ngqc-Danh, 
Hà-huy-T~p .et Trân-ph<1,m..:HA. . . . 

Le parti tenta également de se propager au Laos. Trân-van-Kiêm, recruté · 
par Hoàng-du-c-Thi et présenté à Phan-kiêm-Huy, fut chargé de créer une 
cellule à Savannakhet où il était affecté en qualité de télégraphiste. Cepen­
dant, Trân-van-Kièm ne resta pas en relations av~c le comité provincial de 
Vinh. On • apprit par la suite qu'il avait passé dans le camp du V. N.T. N. 
C. M. B. C. H. 
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Q~AT~IÈME PARTIE 

Vitt-Nam Câch-Mtnh Bong-Chi-H~i 
' . 

(Association Révolutionnaire Annamite) 

Vers le mois de Jui1let 1927, le comité de Canton, voyant que le V. N. C. 
M. B. cessait toute relation avec l_ui, délégua une fois de plus Lê-duy-B-iêm 

auprès de Trân-mç>ng-B~ch, avec mission d,arriver à la fusion des deux partis. 

Lê-duy-E>iêm engagea Tràn-m9ng-B~ch à se mettre sous la direction du 

comité de Canton, à adopter son programme et à fusionner les deux parti~ 

en commençant par les cellules. 
Tràn-m9ng.:..l)~ch répondit que cette union était en effet désirable, mais 

que le comîté directeur devait fonctionner en Indochine · même et non à 

],étranger. Il pensait que la direction d'un parti devait être en mesure de · 

se rendre un compte exact de la situation du pays pour pouvoir agir au 

mieux des circonstances. Qu'en conséquence le comité existant à l'extérieur 

devait être placé sous l'autorité du comité de l'intérieur. D'autre part, Trân­

m9ng-fü~.ch protesta contre le principe de la fusion par en bas et proposa la , 

fusion par les organismes supérieurs. Lê-duy-Biêm approuva cette dernière 

proposition. et remit à Trân-m9ng-B~ch le programme du V. N.T. N. C. 

M. B. C. H. pour qu'il l'étudie et le mette en pratique. · 

Une réunion à laquelle assistèrent Lê-Huân, Tràn-mqng-B~ch, Nguyên­

Trac, Lê-duy-Biêm et Thân-trçrng-Phtr&c fut convoquée au domicile de 

PhtrO'C. 
Lè-duy-B-iêm parla de la nécessité de l'union des deux partis et exposa 

la situation des émigrés de Canton. Trân-mê}ng-B~ch donna ensuite lecture · 

du programme que lui avait remis Lê-duy-Biêm et demanda l'avis des membres 

présents qui ne firent aucune objection quant à son application en cas de 

fusion. Lê-duy-Biêm demanda alors qu'une réunion des délégués des deux 

partis représentant les trois pays ·de l'Union eut lieu pour nommer un " 

nouveau comité. Trân-m9ng-B~ch accepta et bientôt les délégués désignés 

de part et d'autre se rencontrèrent à Cû-a-Hôi. 

Lê-duy-B-iêm était accompagné de Nguyên-van-Lçri, délégué· de la 

Cochinchine, de Dtro-ng-h~c-B-1nh, délégué du Tonkin, et de Nguyên-v~n­

H?u, délégué de l'Anuam. Le V.N.C.M.B., suivant le désir de Lê-duy-B-iêm, 

ne fut représenté que par deux membres: Trân-mqng-B~ch et Ngô-du-c-Diên._ 

Au cours de cette réunion, le V.N.C.M.B. accepta le programme du V. N. 
T. N. C. M. B. C.H. et prit le nom de << Vi~t-Nam Cach-M~nh B6~g-Chi 
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H<)i » (Association Révoiutio.nnaire Annamite). Tràn-m❖ng-füich fut nommé · 
trésorier du Comité central, Nguyèn-van-H~u, secrétaire, Nguyên-van- Lqi, 
agent de liaison, Ngô-du-c-Diên, éducateur et Du-crng-h~c-B-inh, contrôleur. 
En sa qualité de trésorier, Trân-m❖ng-B~ch demanda que lui fut pré_cisée 
la situation financière ..des deux partis. Les délégués du V. N.T. N. C. M. 
B-. C. H. déclarèrent que celui-ci ne possédait qu'une somme de 50 $, ce 
qui était faux. Tràn-mqng-B~ch n'en douta cepend~nt pas et eut la naïveté 
d'avouer que son parti avait 500 $ en caisse. Il reçut les 50 $ ·déclarées par­
les émigrés pour être versées dans la c~isse commune, mais, en même _temps, 
o~ vota un crédit de 100 $ pour le~ frais de route de Lê-duy~Biêm qui devait 
retourner en Chine rendre compte des décisions de l'Assemblée. 

Le comité central étant formé, on passa à la formation des comités régionaux 
(k)' b<)). Tràn-m9ng-B~ch fut chargé d.'étudier, avec Tông-Oanh et Trân­
vfo-Cung, la composition du ky ho de l'Annam. Tông-Oanh, résidant alors 
à Hué, le lieu de rencontre fut fixé à la montagne de Ngu-Binh. Tràn-m.9ng­
B~ch amena avec lui B-ào-duy-Anh; Tràn-van-Cung de son côté fut exact 
au rendez-vous. Phan-kièn-Huy et Ngqc délégué du Quang Ngai, étaient 
_également présents. Tông-Oanh s'abstint de venir. 

A l'ouverture de la séance, Tràn-van-Cung critiqua le V.N.C.M.B.C.H. 
qui, dit-il, ne comprenait que des bourgeois, des fonctionnaires et des capi- ­
talistes ennemis de la doctrine communiste. Il refusa d'assister à la séance et 
se retira avec le consentement des autres membres présents qui se sépatèrent 
sans rien décider. 

Ngô-du-c-Diên, chargé de s'entendre avec Du-a:ng-h~c-Binh délégué du 
.Tonkin pour la formation du ky bq de ce pays, alla également au devant d'un · 
échec. Les membres du V.N.T.N.C.M.B.C.H. du Tonkin feignirent d'être 
d'accord avec N gô-du-c-Diên et Tôn-quang-Phi~t, mais refusèrent de verser 
leurs cotisations à la caisse commune et de fournir leurs rapports au comité 
de Vinh. 

D'autre part, Nguy~n-van-LQ'i qui avait accepté d'aller en Cochi~chine_ 
pour organiser avec Tu-Kiên ·un ky b9 ne s'y rendit pas. · 

. Les premiers essais de fusion des deux partis avaient donc échouê .• 

• ·* * 

C~nsidérant que les dirigeants du V. N.T. N. C. M. D. C. H. de Canton 
n'avaient nullement l'intention de fusionner, mais qu'ils cherchaientsii:npl~ment 
à lui enlever des partisans et à lui escroquer de l'argent, leY.N.C.M.B. 
C.H. décida de les traiter en rivaux et de combattre leur influence. On 
s~organ~sa suivant le programme· remanié du V. N.T. N. C. M. B-. C. H. ·Lè~ 
mer;nbres sympathisants de . ce . parti forent exclus à. l'exception ·de vieux 
partisans tels que Lê-Huân et Cu- Ngo qui furent chargés des relations ave·c 
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Iês me.mbres dqnateurs. On resta -toutefois en relations avec·les émig.rés, mais 
on ne leur livra plus les secrets du parti. . ' 

Le ky~b~ de l' Annam ( comité régional) fut -réorganisé. Phan-kiêm-Huy, 
Dào-xuàn-Mai · et Thàn-trqng-Phu-6-c -en constituèrent le comité permanent. 
Dào-xuàn-Mai ayant trouvé un · emploi à Vinh fut affecté ·au comité provincial 
de cette ville et remplacé au comité provincial du Hatinh ·par Hà. ·. A 
Qu~ng-Ngâi, Ngqc, But et d'aufres membres organisèrent également un 
comité provincial. 

D'autre part, on décida l'envoi de membres responsables dans les province-s; 
où n'existait ·encore nulle organisation. C'est ainsi que la province de Hatinh 
fut chargée de l'organisation · du V; N:C. M. B. C. H. dans ~e Quâng-Binh, 
celle de Thù-a-Thiên de l'organisation du . Quâng-Trj et du Quâng-Narn et 
enfin- celle du Quâng-Ngai devait travailler dans les provinces ·du Sud­
Annàm. Ces projets n'eurent cependant pas de suite parce que, comme il 
l'a été dit plus haut, la plupart des membres du V. N. C. M. D. C. H. étaient 
fonctionnaires et ne pouvaient guère se déplacer. 

Au Tonkin, le V. N.T. N. C. M. B-. C. H. et surtout le « Vi~t-Nam Quôc- · 
Dân-B-ang » avaient trop d'influence pour que le ·v. N. C. M. B. C. H.· pût 

. lutter, avec succès. Seuls quelques étudiants·origi'naires de Vii:ih se joignirent 
à Tôn-quang-Phi~t pour former un comité régional provisoire du Tonkin. 

Les affaires -du parti ne marchèrent pas mieux en Cochinchine. Le Comité 
directeur y envoya, vers la fin· de · 192 7, Hà-huy-T~p et Trân-ngQc-Danh pour 
seconder T6 Kiên. 

PROGRAMME DU V. N. C. M. B-~ C. H: .. 
,,-

Un programme et des statuts organiques in.spi rés de ceux du V. N.T. N. 
C.M. B-. C. H. et rédigés par Trân-mçrng:-B~ch furent mis en vigueur. 

Le programme comprenait : 
1. - Le ,~om du parti: .Vi~t-Nam Cach-Mè.nh B-ông-Chf Hçi (Association 

Révolutionnaire Annamite). 
·II.· - Son but : Union de tout le· peuple annamite et alliance avec les 

peuples opprimés et avec la ·classe prolétaire· des pays capitalistes du monde 
entier.pour faire : 

a) une révolution nationale; , 
b) une révolution mondiale. 
III. - Son plan d'àction : Ce plan était divisé en trois parties: 
JOU ne période de préparation secrète comprenant: • 
a) le . recrutement ,de membres dans '{; US les pays de l'Union et leur 

organisation par cellules ; 
b) la préparation de tout ce qui est néce·ssaire pour faire une révolution 

(troupes armes, et~ .•• ) · 
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2° Une période de transition ou de propagande demi--secrète ( conférences 
publiques, distributions de tracts, provocations à )a grève). · -

3° Une période ouverte comprenant : 
a) lutte contre le gouvernement pour la conquête du pouvoir ;· 
.b) organisation communiste du pays. 
IV. - Les conditions d'admission: Tout Annamite de run ou de l'autre 

sexe âgé de 20 ans au moins sachant ]1re et ~crire une destrois langues 

(française, quôc-ngu, chinoise) et résolu à lutter dans les rangs du parti 

pouvait être admis. comme membre. 
V. - Les obligations des membres : Tout membre devait : • 
1 o garder le secret absolu sur les affaires du parti ; 
2° verser les cotisations mensuelles (o $ 20 pour les non ·employés et 

5 % de leur solde pour les fonctionnaires) et participer · aux souscriptions 

ouvertes par le parti en cas de besoin ; 
· 3° chercher à recruter de nouveaux membres; 

4° assister aux réunions ; 
5° rendre compte devant les réunions de son travail, donner son avis sur 

toute proposition soumise par un membre et en soumettre lui-même ; 
b0 contrôler et critiquer la conduite des camarades et les éduquer; , · 

7° faire de la propagande auprès du peuple ; · 
8° renseigner le parti sur les actes du gouvernement dont il pourrait avoir 

connaissance. 
VI. - Les peines : Pouvaient être prononcées, suivant la gr'avité de la 

faute : ]a peine de mort, l'exclusion définitive ou temporaire contre tout 

membre qui aurait : · 
1 ° trahi le parti ; ' 
2° divulgué le nom d'un des partisans ou celui du parti, dévoilé le pro­

gramme ou les moyens d'action de celui-ci ; 
3° désobéi aux ordres reçus ; 
4° manqué aux réunions ou n'aurait pas versé les cotisations durant. deux 

mois; 
5° quitté sa résidence sans a~torisation préalable ; 
6° calomnié ses camarades ; 
7° fait preuve de mauvais vouloir ou qui s'adonnerait aux vices interdits 

par le parti (alcool, opium, débauche). ' 
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* ** 
Qui ·trlnh 

. ) 

Statuts organiques du V. N. C. M. D. C. H. 

I. - Organisation générale. 

A la tète du parti V.N.C.M.B-.C.H. était placé un comité central (tAng­
bç) sous la qirection duquel fonctionnaient trois comités régionaux (ky-b•) 
(Tonkin, Annam, Cochinchine) qui, à leur tour, dirigeaient les comités inter­
provinciaux (lièn-tinh-b9 ). Chaque corn · té interprovincial renfermait plusieurs 
comités provinciaux (tînh-b9) qui étaient composés par les délégués des 
grandes cellules (â~i-tô). Chaque grande cellule comprenait trois cellules ou 
tiêu-b9 au moins et cinq au plus. Chaque cellule ou tiêu-hQ était formée de 
cinq membres au plus. 
II. - Pour chaque comité provincial et pour chaque organisme supérieur . 

fonctionnait un comité exécutif (chàp-hành ây-vif'n h9i) composé de: 
1·0 un secrétaire (bi-thtr) ; 
2° un agent de liaison (giao...:thông) ; 
3° un trésorier (tài-chinh) ; 
4° un éducateur (giao-d9c) ; 
5° un propagandiste (tuyèn-truyên) ; 
6° un commissaire ( cû-sat) ; 
7° un organisateur {tô-chrrc); 
8° un contrôleur (diêu tra). _ 
Si l'organisme intéressé• ne dîsposait pas de membres suffisants, ces diver­

ses attributions pouvaient être réparties entre trois membres _à condition que . 
ceux-ci habitent la ·même région. 

III. - Réunions 

Le nombre des réunions que tenait chaque organisme était fixé ainsi qu'il 
suit: 

la cellule se réunissait une fois par semaine ; 
la grande cellule deux fois par mois ; 
le comité provincial une fois par mois ; 
le comité i nterprovincial une fois par mois ; 
le comité régional une fois tous les 6 mois ; 
le comité central une fois par an'. 

La date et le lieu de réunion étaient fixés par le secrétaire de chaque 
organisme et portés à la connaissance des membres par l'agent de liaison. 

Le comité permanent de chaque organ~sme se réunissait une fois par semaine. 
A chaque réunion était élaboré un ordre du jour qui ~omprenait : 
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1 o la recherche des réponses à faire âu cas où la réunion aurait été surprise 
par les autorités ( dinh khè thoat thàn) ; · 

20 l'élection d'un président de séance (bAo chu-tich) ; .. 
3° la proclamation par le secrétaire du motif de la réunion (tuyên bô ly-do 

khai h•i) ; 
40 la lecture des rapports (bao cao) ;· 
5° la lecture des -propositions (dé "nghi) ; . 
6° les demandes d'explications ( éhàt vàn) ; , 
7° une conférence sur un sujet révolutionnaire _(diên giAng) ;·· 
8° les critiques ( phê binh) ; 
9° la levée de la séance (giài tan). 

IV. - Admission des nom,~aux membres 
L'admission d'un nouveau membre comprenait quatre étapes: 
1° enquête sur sa vie priYée et publique; 
2° entrée en relation d'un membre du parti avec le candidat pour con­

na1tre ses opinions politiques et lui inculquer les premiers principes révolu­
tionnaires; 

3° son admission comme membre stagiaire ; 
4° son admission définitive dans le parti. 
Si le candidat donnait satisfaction après la deuxième étape, il était présen­

té à un membre, d~ p'référence inconnu de lui, de la cellule à laquelle il devait 
appartenir. Le t:andidat était ensuite soumis en présence de son «parrain» 
à un interrogatoire concernant ses opinions et son idéal. Il lui était également 
demandé son avis sur la possiuilité de la révolution. Après cela il devait 
s'engager: 

1 ° à garder le secret concernant le parti ; 
2° à rester fidèle au parti et à se dévouer entièrement pour sa cause ; 
3° à se soumettre aveuglément aux ordres reçus; 
4° à ne pas quitter le parti. 
L'admission ne pouvait pas_ ètre prononcée si 'toutes ces conditions n'étaient 

pas admises. Si le candidat y souscrivait, il prêtait serment devant les mem­
bres assemblés de les observer et de se soumettre aux peines qui pouvaient 
être prononcées en cas de manquement. . 

Le membre à qui le candidat avait été présenté prononçait alors son 
admission comme membr~ stagiaire, lui révélait le nom du parti et son but, 
lui donnait lecture des _devoirs des membres et des peines prononcées 
contre toute faute. Il lui donnait également des conseils sur les précautions à 
prend_re · pour ne pas dévoiler les ·secrets du parti, pour éviter les soupçons 
et déjouer la surveillance des autorités, enfin sur l'attitude à tenir en _ cas 
d'arrestation. 

Le nouveau membre accomplissai·t son· stage sous_ ·1a sürve11lance de celui 
qui l'avait recruté et n'avait de rapport qu'avec lui seul. ·En principe, il' devait 

. ' 
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sujvre les cours d'éducation politique professés dans les centres importants. 
Ces cours comprenaient une partie théorique et une partie pratique. 

La première comprenait des notions générales sur les d,ifférentes formes 
de gouvernements,' un aperçu de la situatio·n politique des grandes puissances, 
une étude des inconvénients de la politique coloniale, l'historique des divers 
mouvements révolutionnaires en Indochine, leur organisation, la caus~ de 
Jeurs échecs, etc .•. 

La partie pratique avait pour but de mettre à l'épreuve les capacités du 
stagiaire. -De · petites missions lui étaient confiées : porter un message à un 
membre, se mettre en rapports avec certaines personnes pour étudier leur 
caractère, leur conduite, etc ... Il devait également faire une conférence 
sur un sujet politique. . ' , 

Ces deux parties du cours étaient enseignées simultanément. Si le nouveal,l 
membre ne. pouvait pas les _suivre son éducation révolut,ionnaire était con­
fiée au membre qui l'avait recruté. Des brochures révolutionnaires lui étaient 
prêtées et il était tenu d'en faire un résumé qu'il devait présenter à son éduca- · 
teur. A défaut de brochures spécialement éd_itées à cet effet, ]es membrt:s 
éducateurs pouvaient se servir de livres et de journaux ordinaires à conditio.n • 
de· les interpréter convenablement. 

Pendant la durée de son stage qui était de trois mois environ, la nouvelle 
recrue devait •faire preuve de courage et d'enthousiasme dans l'accom­
plissement dès missions qui lui étaient confiées. Si sa conduite ne donnait 
pas satisfaction, le stage était prolongé d'une nouvelle durée de trois mois 
après laquelle le candidat était définitivement rayé du parti, s'il ne s'était pas 
amélioré. · 

Pour son admission dans le parti, il était présenté par son éducateur à un 
hureau composé du membre qui l'ava'it reçu stagiaire et d·un témoi~. Lecture 
lui était donnée d~s statuts organiques du parti, il rec·evait en même temp·s 
un emploi déterminé et un nom secret (hi danh) . . 

V. - Organisation des 111ilieu'x scolaires, ouvriers et paysans 
Les membres du V. N. C.-M. B. C. H. devaient pénétrer dans lès milieux 

scolaires, ouvriers et paysans pour y faire une propagande discrète. Au début, 
celle-ci consistait. surtout à combattre les vices et les superstitions, à prê­
cher l'union et à enseigner le quôc-ngu aux illettrés . 

. *. 
** 

Au moment de la niise en vigueur du noitveau programme et des statuts 
organiques on établit un code secret et conventionnel pour les correspondan~ ­
ces ainsi' q·u'une liste des signes de reconnaissance entre les membres. " 

C'est airisi ·que pour se faire reconnaître d'un camarade on se frottàit tr9i's 
fois la nuque et . l'on ééhangeait les mots d~ reconn~issance·. . · .. : 
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Pour -les longues correspondances on employait l'amidon comme encre 
sympathique. Pour les correspondances plus courtes on utilisait simplement 
des termes conventionnels écrits sur une carte de visite ord,inaire. · 

La formule : Kinh chue vinh an (souhaits d'honneurs et de paix) signifiait 
« Présentez-vous au comité centràl ». · 

Kinh chue kim an ( vœux· adressés par un enfant à ses parents ou un infé­
rieur à son supérieur) signifiait: « Versez vos cotisations». 

Kinh chue binh an (souhaits de paix) signifiait: « Adressez-nous votre 
ra·pport ». 

En cas d'extrême urgence, les membres pouvaient être convoqués télégra­
phiquemeilt aux réunions. Mais au lieu de dire« venez>> ·on disait c, arriverai». 
Un chiffre augmenté d'un nombre convenu d'unités donnait la date exacte de 
Ja réunion. 

Ce code secret était changé chaque fois qu'on jugeait nécessaire de le 
faire. Les membres ne l'employaient .qu'en cas de force majeure. Chaque 
nouveau membre recevait un nom secret et était instruit des conventions 
générales, mais seul le secrétaire du comité central avait connaissance des 

· signes conventionnels particu_liers et il ne devait les confier à d'autres mem­
bres que s'il y avait nécessité absolue. 

"* ** 
Au mois de septe~bre 1927, Tràn-m9ng-B~ch dut se rendre à Banmethuot. 

Il confia la conduite du Comité central à Phan-kiêm-Huy qui prit les fonctions 
de secrétaire et s'adjoignit B-ào-xuân-Mai et Thàn-trqng-Phtr6-c, le premier 
comme agent de liaison et le second ~n qualité de trésorier. Il fit appel 
également aux services de Nguyèu-si-Kha•h, secrétaire du comité provincial 
de Hatinh et de Hoàng-ôu·c-Thi. · 

Le comité· provincial du Nghê-An fut confié à Nguyên-dinh-Doàn et à 
Trân-h~u-Tùng. 

A peine placé à la tète du Comité cenfral, Phan-kiêm-Huy décida d'envoyer 
un délégué à Canton pour apprendre aux émigrés l'échec de la tentat~ve d_e 
fusion faite en juillet 1927. 

Ton-quang-Phi~t ayant appris que le V. N.T. N. C. M. B-. C. H. de l'inté­
rieur allait envoyer des membres en Chine vint à Vin.h demander au Comité 
central de profiter del' occasion pour faire émigrer quelques étudiants affiliés 
au V. N. C. M. B-. C. H. Cette proposition fut acceptée et Trân-h~u-Toàn, 
nouvellement recruté par le comité provincial de Hatinh, fut désigné. Hoàng­
du-c-Thi dépècha Trân-h~u-Tùng à Hanoi avec mission de ramener son cou~in 
Trân-h~u-Toàn qui faisait ses études. A leur retour, Hoàng-du-c-Thi fit savoir 
à Toàn, qui y consentit, qu'il .devait se rendre en Chine. Une ré"union eut 
lieu qU domicile de Phan-kiêm-Huy à laquelle assistèrent: Hoàng-du-c-Thi, 
Lê-Huàn, Tôn-quang-Phiçt, Ngô-du-c-Diên et Trân-h~u-Toàn. 
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Phan-kiêm-Huy informa Trân-h~u-Toàn du but .de la réunion, lui parla de 
la situation des deux partis révolutionnaires et des écheés des précédentes 
tentatives de fusion. Après délibération, Trân-h~u-Toàn fut chargé d'infor­
mer le Comité central du V. N.T. N. C. M. B. C. H. de la. non exécution des 
ordres· qu'il avait donnés à Lê-duy-Biêm. Mais il devait surtout étudier 
l'attitude de ce comité pour savoir s'il désirait vraiment l'union d~s deux 
partis ou s'il cherchait simplement à abuser ,les membres· du V. N. C. M B. C. 
H. ainsi que le faisaient ses partisans de l'intérieur. Dans le premier cas, il. 
devait obtenir des ordres formels en vue d'une franche collaboration. Si le· 
Comité central refusait, il devait revenir immédiatement en Annam. · 

Tôn-quang-Phi~t lui donna Ie·s instructions nécessaires touèhant le~ condi..: 
tion~ du voyage et l'itinéraire à prendre. Trin-h~u-Toàn reçut de Phan-kiêm­
Huy une somme de 180 piastres pour les frais du voyage et, le lendemain, il 
se rendit à ''Hanoi en compagnie de Tôn-quang-Phi~t, Nguyèn-si-Sach et 
de Nguyên(•). ,.. _ 

Nguyên-sî-Sach était un ancien instituteur, révoqué pou,r ses opinions, po~ 
litiques. Il avait manifesté le désir d'être reçu membre du V. N. C. M. B. C. 
H., mais son caractère violent avait fait repousser sa candidature. Malg_ré ·ce 
refus, il ne cessait, en présence de Tôn-quang-Phi~t, dè critiquer les membres 
du V. N.T. N. C. M. B. C. H. qu'il prétendait très' bien connaître et de se 
révolter contre leurs attaques. Il regrettait de ·ne pas avoir l'occasion d'aller 
à Canton pour dévoiler aux dirigeants du parti des émigrés la conduite de 
leurs partisans de l'intérieur. 

Malgré cette attitude, il est permis de croire que Nguyên-si-Sa.ch était déjà 
affilié au V. N.T. N. C. M.B-. C. H. et qu'il avait pour mission de contre_car­
rer les projets du parti de Trân-mqng-B:~.è_h. 

Sans méfiance, Tôn-quang-Phi~t lui proposa de partir avec Trân-h~\1-
Toàn pour le seconder dans ses démarches et il lui remit l'argent nécessaire 
au voyage. 

Quant au _nommé Nguyên, c'était un vieux lettré, riche et ayant des loisirs. 
En réalité, il n'était bon à rien. Il voulait aller en Chine plutôt par curiosité 
que par esprit révolutionnaire. Tôn-quang-Phi~t consentit aussi à son dépar~ 
.avec les autres. 

Les délégués furent pré_sentés à Lê-Xuàn qui leur servit de guide pour 
passer ·la frontière. Le voyage s'accomplit sa!1s incident. 

(1) Trân:-h~u-Toàn partit seul de Vinh. E~1 cours de route, -il rencontra Hoàng-vln­
Tung qui était également membre du V. N. C. M. B. C, H. Ce -n'est qu'à Hanoi qu'il 
rencontra Tôn-quang-Phiçt, Nguyên-sI-:-Saè:h et le nommé. Nguyên., • 

Tôn-quarig-Phiçt le présenta à Lè-Xuân le lendemain de son arrivée à Hanoi. Le 
22 septembre, Trân-hiu.,. Toàn, Nguyên-si-Sa.ch·, Nguyèn et Lè.-Xuân prirent le train à 
de·stination de B6ng-Bang et passèrent la frontière près de ce poste 
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Arrivé à Canto!), Trân-Mu-Toàn se présenta à Lâm-ctu-c.:..Tht;r et: le ·mit a~ 
courant de la mission dont il était chargé~ 

Làm-du-c-Th1:1 lui assura que les ordres nécessaires aIJaient être donnés 
au,c, membres âu V. N.T. N. C. M. B-. C. H. de l'intérieur, en vue d'abputir à 
l'unifica_tion immédiate des deux partis. Il lui conseilla de retourner en 
Annam et. le pria de dire à Trân~m~ng-B,ch que 1!1 fusion s'opérerait sans 
difficulté à condition : .. . 

I O de faire cesser les soupçons réciproques; 
20 de maintenir à Canton le siège du Comité central; 
3 ° d'interdire aux membres tout esprit de parti; · · 
4 ° d'organiser un comité région.al pour chacun des trois pays de l'Indochine: 

Cochinchine, Annam, Tonkin; -
5° de soumettre toute question i:-n portahte à une assemblée de délégués 

de ces comités régionaux; · · 
60 d'envoyer à Canton le plus d'argent et d'étudiants possible. 
T,ràn-h~u-Toàn ne resta à Canton que dix jours. Il revint en Annam en · 

compagnie de Lè-Xuân, son guide, qui était chargé d'opérer la fusion des deux 
partis~ . _ 

Rentré à Vinh, Trân-h*u-Toàn rendit compte de sa mission à Phan-kiêm­
H uy. Une réunion fut aussitot convoquée sur la mo~tagne de Lam-Thanh-. 
Phan-kièm-Huy, Lê-Xuàn, Thân-trqng-Phtr&c, Nguyèn_:..trf-Tu- et Trân-h~u- · 
Toàn y assistèrent. Trân-h~u-Toàn fit savoir à l'assemblée que le Comité 
central de Canton désirait sincèrement l'unification des deux partis ei qu'il 
attribuait les -précédents échecs à un simple malentendu avec ses partisans de 
l'intérieur. Il énuméra les condit_ions imposées par Canton et annonça la 
prochaine arrivée de Lè-Xuàn qu1 devait prononcer la fusion définitive. 
L'assemblé·e donna son assentiment à ce qui avait été dit et se dispersa. 

Lê-Xuàn arriva à Vinh huit jours après, mais il annonça qu'une dépêche de 
Canton lui prescrivait de surseoir à l'unification jusqu'à nouvel ordre. 

Le Comité central du V. N. C. M. B-. C. H. fut très étonné de cette attitude 
èt décida de renvoyer Trân-h~u-Toàn à Canton demander les raisons de 
cette hésitation. Trân-h?u-Toàn partit aussitôt en compagnie de Lê-Xuân, 
mais il fut arrêté à B-ông-B-ang le 1 3 janvier 1928 et ramené à Hatinh où il 
fut incarcéré. 

Le . nommé Nguyên qui avait accompagné Trân-h*u-Toàn lors de son 
premier voyage n'ayant été d'aucune utilité aux émigrés fut renvoyé en 
Indochine. Nguyèn-si-Saèh retenu à Canton ne put revenir qu'~près l'arres_-· 
tation de Trân-h~u-Toàn. 

•• 
** ' 

, Après l'arrestation de Trân-h~u~Toàn le Comité central du V. N. C. M. 
B. C. H. fit de no'uvelles tentatives d_e fusion. Phan-.:..kiêm-Huy décida d'entrer 
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en relations avec Trân-van-Cung er Nguyên-v~n-Lgi, deux ·membres im-· 
portants du V. N.T. N. C. M. B. C; H. de Vinh. . : · · , ·. 
· Trân-vrtn-Cung assura que ce projet était encore réalisable et que l'échec 
de la t~ntative de fusion des comités· régionaux ne devait pas ~e faire rejete'r, 
en entier. Une réunion fut organisée chez Phan~kiêm-Huy pour la formation · 
d'un comité interprovincial. Phan-kiêm-Huy représentait le Nghê-An, ~oàng-: 
du-c-Thi le Hatinh, Nguyên-si-Khanh Iè Thanh-Hoa; Phan-quôc-Thuy et . 
Trân-v.~n-Cung y assistèrent en qualité de délégués du V. N. T. N ~ C. M'. · 
B. C. H. Phan-kiêm-Huy fut nommé trésorier, Trân-v~n-Cung, agent d~ 
liaison, Phan-quôc-Thuy, secrétaire. · 

Phan-kiêm-Huy et Tnîn-van-Cung devaient former le comité provincial 
du N ghê-An et Hoàng-du-c-Thi se mettre en rapport avec Nguyin-vân.;.Htu 
pour organiser celui du Hatinh. Phan-quôc-Thuy donna les instructions 
nécessaires •à Nguyên-si-Khanh pour ·la formation du comité provindal du 
Thanh-Hoa, en collaboration avec les membres du V. N.T. N.C. M.B. C. H. 
de cette province. -

Aucune. de ces décisions ne fut exécutée. Trân-v~n-Cung quitta Yinh sous 
un prétexte quelconque, Hoàng.:..d&c-Thi ne put pas se mettre en_. 'relations 
avec Nguyên-van-H~u ainsi qu'il avait été convenu et les partisans de Canton 
travaillant dans le Thanlt-Hoa se refusèrent d'obéir à ·Nguyên-si-Khanh. Se.ni 
Phan-quôc-Thuy continua à fréquenter Phan-kièm-Huy, mais il nerepatla plus ' 
des décisions prises. Ce nouvel essai de fusion avorta donc comme les 
précédents. · 

Les partisans du V. N. C. M. B. C. H. ne se découragèrent cependant pas. 
Ils attribuaient ces échecs au caractère peu sérieux de certains membres du 
parti opposé· et pensaient pouvoir s'accorder avec d'autres à l'esprit plus 
pondéré. . , . 

Au début de l'année 1928, Nguyên-si-Sach, revenu de Canton, parvint.à 
gagner la confiance de Phan-kiêm-Huy qui l'admit dans le Comité central 
comme agent de liaison eHtre les deux partis. Cette confiance accordée. à_ un 
nouveau venu provoqua les protestations des autres membres. Après délibé- . 
ration, il fut'entendu que Nguyên-si-Sach rest,erait au Comité central pour . 
ménager le V. N. T. N. C. M. B. C. H., mais qu'il ne pourrait pas assister 
aux réunions. · Il serait uniquement chargé des relations avec Canton et de 
la traduction en quôc-ngfr de livres chinois et français traitant de questions 
politiques. . . 

Nguyên-si-Sach resta en liaison ~vec Phan-ki'êm-Huy à qui il envoyait des 
rapports dépourvus de tout intérêt, concernant le V. N.T. N.C. M. B. C. H. 
Phan-kiêm-Huy, instruit par l'expérience, lui retira sa confiance et ne lui fit 
plus connaître que ,qes généralités. ·, . 

A cette époque, le Comité central avait décidé d'ouvrir les cours d'éduca­
tion politiq~e prévus d~ns les statuts du parti pour enseigner aux membres dµ 

/ 
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parti des notions générales de politique et leur permettre de riposter aux 
attaques de jour en jour plus violentes des membres du « Thanh-Niên ». . 

Ceux-ci reprochaient surtout aux partisans du V.N.C.M.B-.C.H. d'ignorer 
tout des questions politiques et de ne pas travailler suivant les méthode~ de la· 
Ille Internationale qui seule possédait la vraie doctrine révolutionnai_re. 

C'est pour parer à ces critiques que le Co~ité central de Vinh se p,rocurà 
des livres, en caractères et en français, combattant le comml!nisme et les 
traduisit en quôc-ngü- pour les rendre accessibles à tous ses partisans. . 

. Dans les relations avec les émigrés de Canton, le V. N. C. M. B~ C. H. 
continuait toutefois à afficher des idées communistes, mais il tenait soigneuse­
ment secrète toute sa propagande ariti-communiste. Pour cacher les livres en 
question aux membres du parti rival, qui se rendaient souvent au domicile de 
Phan-kiêm-Huy, on les transporta sur un sampan. C'est là que Phan-kiêm-Huy 
travaillait à leur traduction. Le sampan amarré dans le canal de Vinh, était 
placé sous la garde de Trân-h~u-Tung qui y demeurait en permanence. 

·Trois mois après l'achat de cette embarcation, le chef du quartier s'étonna 
de son immobilité et exigea de Trân-h~u-Tung les papiers réglementaires. 
Comme celui-ci n'en possédait point, il fut menacé d'être dénoncé aux auto­
rités. Les livres furent aussitôt débarqués et enterré~ dans la maison de Phan­
kiêm-Huy et Je sampan fut rendu à son premier propriétaire sans même exiger 
le remboursement du prix d'achat. 

Au mois de février I 928, une assemblée générale du Comité central du 
V. N. C. M. B. C. H. se réunit sur la montagne Thuan-Nhan, en face du 
poste de Linh-Cam. Y assistaient: Tu Kiên, Hà-huy-T~p, délégués de la 
Cochinchine, Phan-kiêm-Huy, Bào-xuân-Mai, Thân-tr9ng-Phrr&c, en leur 
qualité de membres permanents du Comité central, et Hoàng - du-c -Thi, 

. membre suppléant. 
· .. Nguyên-si-Sach, convoqué à la réunion, avait manqué le train. Tôn-quang­
Phi~t; délégué du Tonkin, n'avait pas pu venir pour raison de santé. 

Phan-kiêm-Huy, secrétaire -du Comité central, fit le compte rendu de la 
gestion des affaires du parti. 

Organisation générale. · 

Le parti comprenait à cette date 42 cel_lubs 
réparties de la façoa suivante: . ! Nghê-An 

Thanh-Hoa 
Annam . . . • . . . . . . . . Hatinh 

Hué 
Qua~g:--Ngai 

de 3 à 5 membres chacune, 

9 cellules 
7 
8 

3 
3 
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Cochinchine • ................ ·. 
Tonkin •.................... 

7 cellules 
s 

Organisation des étudiants. 
Cette organisation se composait de deux cellules : 

I à Hiti~h (3 membres) 
à Vinh (5 membres) 

Organisation ouvrièr~. 
Aucun résultat n'avait pu être obtenu sur ce point. Le parti ne comptait 

encore dans les milieux ouvriers qu'un seul membre. C'était le nommé Bi-
Hao qui n'avait que fort peu d'influence sur ses camarades. · 

Phan-kiêm-Huy signala d'autre part que beaucoup de memb~es avaient 
quitté le V. N. C. M. B. C. H. pour adhérer au parti des émigrés. Le rapport 
du Comité central mentionnait 45 défections sur 60 membres inscrits. 

La caisse du parti avait été presque épuisée par les frais des nombreux 
v9yages qu'il avait fallu faire. Elle ne contenait plus que 200 piastres. 

Phao-kiêm-Huy rendit ensuite compte des diverses tentatives de fusion et 
fit remarquer que l'attitude du V. N.T. N. C. M. a-·. C. H. devenait de jour 
en jour plus hostile. 

Tu Kiên et Hà-buy-T~p apprirent à l'assemblée l'existence en Cochin­
chine d'un nouveau parti politique dirigé par Nguyên-an-Ninh et demandèrent 
s'il convenait de s'aboucher avec lui. Ils furent chargés d'en faire d'abord 
une étude approfondie avant ·qu'aucune décision ne soit prise à_ce sujet. 

La question la plus importante discutée au cours de cette séance fut celle · 
de la fusion du V. N. C. M. B. C. H. avec le parti des émigrés en Chine. · 
On tomba d'accord qu'il était nécessaire qu'un nouveau délégué se rende à 
Canton pour accomplir la mission dont Trân-h~u-Toàn était chargé au 
moment d ~ son arrestation. L'envoi de Nguyên-si-Sach, proposé par Phan-
kiêm-Huy, fut accepté. · 

La séance qui avait été ouverte à huit heures du matin ne fut levée qu'à deux 
heures de l'après-midi. 

Nguyên-si-Sach reçut donc de Phan-kiêm-Huy une somme de I oo piastres et 
partit vers la mi-mars 1928. Il revint fin avril suivant apportant à Phan-kiêm­
Huy une-lettre en qul>c-ngÜ' dont voici la traduction: 

. . 
CHERS CAMARADES~ 

Depuis plus de 60 aas déjà notre pays est sous la domination impérialiste. 
Nous n'avons pas su reconquérir notre indépendance parce que_ nous n'avons 
pas su nous unir. Notre association a été fondée pour préparer la révolution 
annamite et die est prête à s'allier à toute société rêvolutionnaire anna1!1ite 
que~le qu'elle soit. 
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Vous êtes venus nous demander de fusionner avec vous. Mais, ·comme notre 
organisation ·est beaucoup plus avancée que la vôtre, nous ne pourrons y 
consentir qu'à condition que vous versiez tous les membres de ,·ot.re parti dans 
nos cellules qui fonctionnent déjà dans toutes les localités. Quelques-uns des 
vôtres, ch9isis par nous dans les trois provinces du Nord-~nnam où votre parti 
est assez développé, pourront siéger dans nos comités provincaux. -

Nous vous souhaitons bon courage et de brillants succès. 

Signé: le Comité central du V. N.T. N. C. M. B. C. H. 

En bas de la lettre était apposé un timbre ovale portant, en quôc-ngfr et en 
caractères, les mots: « Vi~t-Nam Thanh-Niên Cach-M~nh Bông-Ch{ H9i ,> .• 

C'est seulement à cette occasion que le V. N. C. M. B. C. H. apprit le véri­
table nom du parti des émigrés. Jusqu'alors il croyait que les deux partis 
portaient le même nom et pour les distinguer l'un de l'autre, celui de Chine 
était appelé « Bâ11g-xuàt-Dircr,1g » (parti des Emigrés). Ceux-ci dénom­
maient le parti de ·l'intérieur c< Bâng-Trân >> (Parti de Trân-m9ng-fü~ch). 

La lettre de Canton était une véritable insulte pour les membres du V. N. 
C. M. B. C. H. Le Comité central de Vinh s'aperçut enfin qu'on se moquait 
franchement de lui. La situation restait cependant délicate parce que le parti 
des émigrés allait co_ntinuer la lutte pour absorber complètement le V. N. 
C. M. B. C. H. 

Pour éviter toute conséquence fàcheuse, celui-ci .devait refuser le combat 
et chercher de nouveaux terrains d'entente. Cependant, beaucoup de membres 
avaient décidé, après lecture de la lettre de Canton, de renoncer à tout essai 
de fusion avec les émigrés et de les traiter en ennemis. Mais Phan-kiêm-Huy, 
croyant jouir de quelque estime auprès des membres du V. N. T. N. C. M. 
B. C. H., décida de laisser de côté ceux de ses partisans qui se montreraient 
trop intolérants pour faire avec les àutres de nouvelles tentatives d'union. 

Une réunion fut organisée. Elle eut lieu dans une automobile que Thân­
tr9ng-Phu·6·c s'était fait prêter par son collègue fHrng-du-Phm:rc. Plnrérc 
accompagné de Hoàng-d&c-Thi, Nguyên-si-Sach, Bào-xuàn-Mai; Ngô-d&c­
Diên et Nguyên-si-Khanh partit dans la direction de Xa Boai sur la route 
coloniale N° 1. Après avoir dépassé la station de Quan-Banh on feignit une 
panne et la séance fut ouverte tous phares éteints. 

A la lumière d'une lampe de poche, Bào-xuàn-Mai donna lecture de la lettre 
de Canton. Une vive discussion s'en suivit. Ngô-â&c-Diên et ijoàng-âu-c-Thi 
se trouvant offensés par le ton de la lettre et les propositions humiliantes 
qu'elle contenait jugèrent qu'il fallait rompre définitivement avec les émigrés. 
La majorité fut cependant d'accord avec Phan-kiêm-Huy pour tenter d~ nou­
veaux essais de fusion. Nguyên-si-Sach et Phan-kièm-Huy furent désignés 
pour reprendre les pourparlers avec les membres du V. N.T. N. C. M. B. C. 
H. àu sujet des propositions faites par Canton. 



Université Côte d'Azur. Bibliothèques

- 37 -

Le lieu de réunion étant trop peu sûr, cette séance ne· dura qu'une demi~ 
heure -:-et la voiture ramena ses occupants à Vinh. -

Les deux délégués se mirent immédiatement à l'œuvre. Après quelques 
démarches, Nguyên-si-Sach paria à Phan-kièm-Huy des résultats qu'il avait pu 
obtenir et lui don11a rendez-vous au domicile de Tông Oanh où, au cours 
d'une réunion, on de~ait régler définitivement le question <le la fusion des 
deux partis. ., - · 

Au jour fixé, tous deux se rendirent chez Tông Oanh. Ils y rencontrèrent 
trois individus inconnus d'eux. La séance commença aussitôt. Deux questions 
étaient inscrites à l'ordre du jour·: -

1 o Y a-t-il possibilité de fusion? 
20 Si oui, dans quelles conditions? 
A la première question tous les membres assemblés répondirent affirmati­

vement: Pour la seconde, Tông Oanh proposa de dissoudre le V. N. C. M. 
B-. C. 1-1. dont les meilleurs éléments seraient incorporés dans le -V. N.T. N. -
C. M. B-. C. H. Les autres seraient abandonnés. 

A la stupéfaction de Phari-kièm--Huy, cette proposition fut acceptée par 
ci~q voix contre une, la sienne. Aussi, déclara-t-il qu'il ne pouvait se soumet-

. tre à ce vote. Nguy~n-sî-Sach teata de ie convaincre de la nécessité de dissou­
dre le V. N. C. M. B-. C. H. et, pour donner plus de poids à ses él:rguments, 
il proclama devant l'assemblée qu'à partir de cet instant il se considérait comme 
exclu du V. N. C. M. B. C. H. et qu'il se mettrait àla disposition du parti 
des émigrés. 

Phan-kiêm-Huy répliqua qu'il avait été délégué par ses camarades pour 
s'entendre sur les modalités de la fusion, mais que la dissolution de son parti 
était une question dont la solution dépassait ses pouvoirs. Il déclara enfin 
que la proposition de Té)ilg Oanh étant absurde, _il quitterait la réunion si des 
conditions acceptables ne lui étaient pas soumises. N'ayant pas obtenu satis­
faction, il partit aussitôt. 

Phan-kièm-Huy comprit alors que la fusion des deux partis n'était pas 
possible. Il reconnut également, mais un peu tard, que Nguyên-si-Sach avait 
joué auprès de lui le rôle d'agent de renseignements au profit du V. N.T. N. 
C. M. B-. C. H. e,t que certains des membres de ce parti ne lui avaient 
témoigné quelque tonfiance que pour pénétrer les secrets de son parti afin de 
miéux l'exploiter; · 

Ajoutons par parenthèse que Phan-kiêm-Huy s'était douté de l'inutilité de 
ses démarches dès l'instant où Nguyên-si-Sa.ch lui avait appris qu'ils réncon­
treraient Tông-Oanh dont tous les membres du V. N. C. M. B. C. H. avaient 
une fort mauvaise opinion. Personne n'ignorait, en effet, que Tông-Oanh ne 
s'occupait de politique que pour en tirer l'argent nécessaire à ses débauches. 
Partout il mettait en avant ses qualités de gendre et de disciple de Phan-b~i­
Châu pour mieux exploiter les ignorants et les naïfs. Pour soutirer de l'argept 
à d'honnêtes gens riches , il leur vantait les mérites de son beau-pèr~ et les 
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entretenait des préparatifs _révolutionnaires de Phan.-h❖·i-Châu. Apprenait-il 
qu'un compatriote désirait émigrer au Siam ou en Chine, ainsi que cela arrivait 

· souvent, il lui offrait aussitôt ses -services et ne demandait pour rétribution 
que le montant des frais de voyage. Dès qu'il les avait touchés, il allait 
s'enfermer dans une maison de plaisir et renvoyait les projets de sa dupe aux 
calandes grecques. Trois ou quatre fois, il avait demandé à Trâo-mqng-B~ch 
et Hoàng-du-c-Thi de l'argent pour la« cause commune», mais il fut éconduit 
chaque fois. Ces déceptions étaient une raison de plus pour· T.ông Oanh· et 
pour son parti de souhaiter la dissolution du V. N. C. M. B. C. H . 

. Pour arriver plus facilement à ces buts inavouables, Tbng Oanh avait formé 
équipe ave~ Phan-Huynh et Ph_an-B~, fils de Phan-b9i-Châu, dont la conduite 
n'était pas meilleure que la sienne. Il n'était pas rare de voir le trio 
·raire bombance dans les restaurants la veille du départ d'un convoi pour 
l'étranger. 

Cet état de choses ne dura pas. A mesure que le doyen des r_évolutionnaires 
perdait de sa popularité, ses fils et son gendre devaient réduire en proportion · 
leur train de vie. . ' 

Le public s'aperçut, en effet, que Phan-bqi-Châu n'avait pas une politique · 
fixe et qu'à tout instant il changeait d'idéal. Dans la plaidoirie qu'il a prononcée 
à l'occasion de son orocès en 1925, Me Bona avait dit: « Jeune il aimait son 
roi, à l'âge mûr il aimait sa patrie, vieux il aimait tous les hommes». Ces 
paroles démontraient suffisamment l'inconstance de la politique de Phan-b9i­
Châu. Lors de sa libération, le « Pht_1c-Viçt » avait espéré trouver en lui un 
précieux conseiller à défaut d'un chaud partisan. Or, Lê-Huân, Trân-mç,ng­
B~ch et Hoàng-c1&c-Thi avaient été successivement délégués auprès de lui 
pour le consulter _ sur des points délicats, mais n'avaient jamais obtenu un 
conseil de valeur. 

Après avoir consacré plus de vingt ans à faire de la politique à l'étranger, 
il n'était arrivé ni à former un parti sérieux -ni à élaborer un programme 
convenable. Par ses poésies et ses satires, il avait moins cherché à pousser ses 
compatriotes à la révolte qu'à se procurer de l'argent à ]ui et à ses amis 
émigrés. 

Il serait donc absolument faux de croire que Phan-b9i-Châu a joué un rôle 
quelconque dans l'organisation des associations secrètes. tout ce dont on peut 
l'accuser, c'est d'avoir laissé monnayer sa réputation par ses-fils et son gendre 
soit à leur propre profit soit au profit du V. N.T. N. C. M. B-. C. H. C'est 
peut-être à ce trafic qu'il faut attribuer rinfluence que Tông Oanh avait 
acquise dans le parti des émigrés malgré sa conduite déplorable et ses 
malhonnêtetés révélées à plusieurs reprises. 

Du reste, à quelques rares exceptions près, ce parti révolutionnaire n'était 
formé que d'individus de l'acabit de TAng Oanh, moitié communistes et moitié · 

-.. p_irates. 
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A' la sortie de la réunion tenue-chez T611g Oanh, Phan-ki~m"." Huy ·rendit. 
compte aux autres membres de l'échec lamentable de ce nouvel essai de fu.sion. , 

. ! 
Le Comité central décida de cesser toute relation avec le V. N.T. N. C. M. · . ..-
B. C. H. et de rester indépendant. Bào-xuân-Mai fut envoyé dans les divers . 
centres pour en inf~rmer les partisans et pour prévenir les représentants· de~ · 
·comités régionaux qu'une assemblée génfrale se tiendrait prochai~einent à 
Httë. La date exacte de la réunion ne devait leur être communiquée_ que 
plus1ard. _ . · 

Cette mission avait été confiée à Bào-xuân-Mai parce qu,il devait se fixer. 
en Cochinchine au terme de son voyage. A Vinh, où il avait séjourné plus 
d'un an, Bào-xuân-Mai s'était fait engager par la Sûr-eté en qualité d'agent 
de renseignements. Il avait pensé pouvoir pénétrer les secrets de l'administra·­
tion et en faire profiter son parti. Mais le seul renseignement qu'il avait pû 
rapporter était l'arrestation d'un nommé Dmmg-ngqc-Thvy qui avait dévoilé 
tout ce qu'il savait sur l'existènce et l'organisation du V. N. T. N. B. C. H. 
Craignant d_'une part de devenir suspect aux autorités et d'autre part d'être 
critiqué par les membres du V. N.' T. N. C. M. B·. C. H. qui n'ignoraient rien 
de ses agissements louches, Bào-xuân-Mai avait demandé à être éloigné de 
·vinh. Comme en Cochinchine Tu Kiên manquait d'aides, le Comité central 
lui donna satiifaction et l'envoya en Cochi.nchine; ,. . 
. Bào-duy-Anh qui travaillait seul à Hué réclama à son tour des _ aides. 
Phan-d~ng-Liru et Ngô-âu-c-DÏên lui furent envoyés au mois de mai 1928. 

Phan-d~ng-Liru, ancien secrétaire du Service de l'Agriculture, avait été 
enrôlé ·par Phan-kiêm-Huy et chargé de l'organisation de la sous-préfecture 
de Yên-Thanh, son pays d'origine. Sur l'ordre du Comité central, il passa ses . 
fonctions de représentant du comité sous-préfectoral à un partisan qu'il avait 

• recruté sur place et se rendit à Hué. Il s'installa chez Bào-duy-Anh et tra-
vailla avec lui à la publication de brochures de la bibliothèque « Quan Hâi 
Tùng Thtr » (t). . . 

Ngô-du-c-Diên fut envoyé à Hué sur la demande de son frère Ngô-du-c-Kè, 
ami de H uynh-thuc-Khang. Il devait collabor~r à la rédaction du jQurnal 
<< Tiêng Dân ». 

Sur l'ordre du Cpmité central, Phan-d~ng-Lfru et Ngô-du-c-Diêo firent 
partie du c,omité provincial fonctionnant à Hué. 

Vers la fin du mois de juin 1928, le comité régional de l'Annam se réunit à 
Hué au domicile de 0-ào-duy-Anh. A cette assemblée assistèrent Phan-kiêin-

- . . 

Huy, Hoàng-du-c-Thi, représentants du Nord-Annam, Bào-duy-Anh, Ngô-
du-c-Diên, Phan-d~ng-Lfru, représentants du centre et Ngqc, représentant du 

(t) Les collections de la' « Quan-Hài Tùng-Thll' » avaient pour but _de pro_pa~~r 
dans le public les connaissances scientifiques usuelles. 

1 , 
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Sud-Annam. T_rân-m9ng-BcJ,ch venant de-B~nméthuot et de passage à Hué. Y. 
assist!l à titre excepti,onne). . , · ·. 

A près que chaque assistant eût rendu compte de ·son travail, _' l'assemblée · 
p·assa à la discussion de l'ordre du jour qui devait être présenté à la prochaine· . 
se.ssion du Comité central dont elle était en quelque sorte la réunion prépa­
ratoire. Il fut _décidé que la session définitive se tiendrait à Hué le q. -juillet . , . . smvant. . _ 

Trân-m•ng-BcJ.ch dévait préparer le projet d'un pl~n· de . réorganisation du 
· parti. 

Phan-kjêm-Huy devait recueillir les rapports des comités régionaux et 
rédiger un rapport d'ensemble sur l_a situation du V. N. C. M. B. C. H. U lui 
incom_bait en outre de faire connaitre aux comités régionaux la date de 
l'assemblée du Comité central. 

. ' 

_, 

. 1 
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Tân-Vift Câch-M~nh Ding•; ·. :,: . , .. 

(Parti Révolutionnaire . dlÏ . Nouv~I An.nàm" 

,l •.. ., ;.i 

·- .. 
A ;on ~etour à Vinh, Phan-kiê~-Huy renco.ntra par hasard Nguyên-~~n..;, 

H4u, membre influent d~ V. N.T. N. C. _M. B. C. H.; Nguyên-v~n.-H~u •lui 
exprima ses regrets sur le refus de Tông-Oanh et consorts de. présenter d~s. 
conditions acceptables pour l'union des deux partis. Il .conseilla .à Phan-kiêm-,. 
Huy de continuer à étudier la question et lui promit son aide. 11 ajouta qu'un 
de s .s camarades nommé Phan-huy-Quan et lui-même désiraient à tout prix 
atteindre ce but et qu'à eux deux ils convaincr~ient facilement .les autr~s 
membres . Très flatté de ces avances, Phan-kièm-Huy demanda à Nguyên-vh~ 
H~u de ·venir à Hué en compagnie de Phan:-huy-Quan pour les présenter à 
ses camarades et pour faire un nouvel essai de fusion.-

Le soir du 13 juillet r928, Hoàng-âu-c-Thi, Trân~ngQc-Danh, Phan-kiêm­
Huy, Nguyên-si-Khanh, Ngô-âu-c-Dién, Phan-d~1ig-Lfru .et Bào-duy-Anh se 
réunirent chez ce dernier et tinrent une séanc~ plénière en vue de.l'assemblée' 
du lendemain. 

Phan-kiêm-Huy fit savoir que des affaires personnelles empêchaient_ Trân­
mçmg-B~ch de venir à la séance, mais que B~ch lui avait remis 1~ plan de .· 
réorganisation dont la rédaction lui avait été confiée. Il parla __ ensuite de ses 
rencontres avec Nguyên-van-H~u et Phan-huy-Quan et de ses · espoirs de. 
fusion. Il pror.osa _ d'admettre ces deux membres du V. N. T~ N . . G. 
M . .D. C. H. à l'assemblée du lendemain pour leur prouver la confiance- et' 
l'estime que leur accordait le parti. La majorité protesta contre cette. propo­
sition. Mais Phan-kiêm-Huy insista: « Camarades, dit-·il, le V. N.T. N. C·. 
M. D. C. H. est devenu pour ·nous un danger sérieux. Il nous faut ou l«r 

\oumettre _ou le faire disparaître. Ne pouvant le dénoncer au Gouvernement 
sans nous compromettre nous-mêmes, nous devons · donc le mettre sous nos 
ordres sinon c'est lui qui nous dénoncera. Déja, ,il a commencé sa 'campagne 
contre n_ous et, par tous les moyens, il cherche notre perte parce qu'il nous 
considère comme mettant obstacle à la propagande communiste. Je sais aussi 
bien sinon mieux que vous que le parti (( Thanh-Niên)) n'est qu'un ramassis 
de gens peu dignes de notre confiance, mais je sais -également que leur 
organisation est plus puissante que la nôtre et leur propagande pl_us ·efficaèe. 
Si nous n'arrivons pas à les d_ominer, ils nous forceront à devenir communis­
tes, ce ·qui serait un malh~ur pour nous et pour nofre pays» • 

• 
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- _. Phan-kiêm-Huy avait raison et l'ass~mbléé le reconnut. Quelques membres 
proposèrent cep~ndant d'envoyer deux 'd'entre eux auprès de Nguyên-v~n­
H4u et de Phan-huy-Quan pour juger de la sincérité de leur dé~ir d'unioq.. 

Trân-ngQc-Danh et Ngô-âu-c-D~ên fur_ent désignês à c~t effet. Phan-kiêm- . 
Huy devait l~s guider. · · · 
· . Nguyên-v:fo-H4ù leur assura qu'il se soumettrait aux décisions de l'Assem­
blé:e. Quant à Phan-Huy- Quao,· qui maintenait la nécessité de la dissolu~ion 
du V. N. C. M. B. C. H., il ne fut pas admis à l'as~emblée. Se.ul du« Thanh-
Niên » Nguyè11-\1an-Htu (assista.' . : , .. . ,··· ' ·'. .' . ' . . . 

Le 14 juillet 1928 au matin, l'assemblée générale du V. N. C. M. B. C. _H: 
fut ouverte. Phan-kiêm-Huy, Nguyèn-si-Khanh, Hoàrig-âu-c-Tri·,- membres 
permanents du comité -central, Bào..:..duy-Aah· et Phan-d~ng-Liru représen.:. 
tants du · comité régional de l'Annam; Tr!n-ngqc-Danh représentant du 
comité régional de la Cochinchine·, ·Ngô-âu-c-Diên représentant du comité· 
régional du Tonkin et Nguyên-van-H~u représentant le V. N.T. N. C. M. B. 
C. H. y assistèrent. Ngô-dti-c-Diên représentait le Tonkin qti' ·l venait de 
quitter pour éviter à Tôn-quang-Phi~t de se déplacer. . . 

L'ordre du jour comprenait: -
1 ° compte-rendu de la gestion des affaires du Parti;· 

· 2° discussion du nouveau plan de réorganisation; 
3° déplacement du siège ~u comité · èentral; 
4° élection des membres du bureau du comité central ; 
5° relation avec les autres partis;·_ 
60 désider~ta divers. 
Phan-kiêm-Huy~ secrétaire du comité central, fit le ··compte ·rendu de la 

situation générale du parti. Elle était lamentable. Il n'était question que 
d'exclusion, de démission (?U d'inactivité des membres_. Tout cela était im­

. putable à l'influence du V. N.T. N. C. M. B. C. H. 
L'organisation du parti n'était guère plus avancée qu.'au début de l'année. 
Phan-kiêm-Huy parla de l'attitude du parti des émigrés . et des· ~ssais 

répétés et infructueux de fusion. Il soumit ensuite à l'assemblée le plan de 
réorganisation. - · · . · 
, Après une longue discussion les décisions. suivantes furent prises-: 

Le parti s'appellerait désormais: « Tàn-Vi~t-Cach-M~nh Ba.ng » (Part: 
Révolutionnaire du Nouvel Annam); 
· La cellule (tiêu tl>) comprendrait six membre·s; 

Six cellules formeraient une grande cellule (d~i . tô); 
Les dirigeants des grandes cellules d'une même localité se consfüueraient 

· en comité de sous-préfecture (huy~n bq) ; 
· Les délégués d'un tomité de sous-préfecture formeraient 1~ comité pro-

vincial (tinh b~) ; · , · , · · · 

.• 
. .... 

-.. ' ·..:.··~: 

: 3' • ' • ! ;, ~ . .... ' ' 
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Chaque comité provincial devrait avoir un .comité perm~nent compos~_. de 

trois membres au moins et être représ~nté. dans ie comité interprovincial (liêii 

tinh b~) par son secrétaire ; . . . 1 • ~ 

Les délégués 4es comités interprovinciaux formeraient les comi,és région~ux 

(ky b~) dont les délégués constitueraient le comité central (tAng h~); :. : · . { .. 

Les comités provinciaux co~prendraient enc_ore l~s représenta~ts 4es syn-

dicats d'écoliers, d'ouvriers er de femmes. -· , . · / ' ... 

Les trois pays annamites de l'Union reçurent des noms secrets: le·.'Tonkiri 

fut appelé Nhân Ky, l'Annam Tri Ky, et la Cochinchine Düng Ky., . -, . ,. 
Chaque pays fut divisé en groupements interprovinciaux (I!ên. tinh) dont 

chacun était désigné par un nom secret. . 

L' Annam fut divisé en quatre « liên tinh » à snoir: 

Le lue hoan qui, outre les provinces annamites de Thanh-Hoa, Nghé-An 

et Hatinh, comprenait encore Thakhek, Vientiane et Xieng-Kouang; - · 

Le Ngü-h6a comprenant les provinces annamites de Quang-Bin~, Quang-

Tri, Thua-Thiên et Quang-Nam et Savannakhet au Laos; , · ·· · : .. 

Le Tu--Bjnh comprenant les province; de Quang-Ngai, .Ph_u-Yen, Binh:-

Dinh et Kontum ; · 

Le Ngü-Tr~ng formé · des provinces de Khanh-Hoa, Binh-Thu~n, ~arlac, 

Haut-Donai et Dalat. · . 

L'organisation du parti · n'étant pas encore asse~ avancée dan~ les de~x 

autres pays annamites, . ils ne furent pas divisés en groupements int~rprovin- _ 

ciaux (1). 

La catégorie des membres donateurs fut supprimée et les éléments suspec­

tés par l'Administration furent mis à part et chargés de travaux ne néc~ssitanf 

pas de déplaceme~t. 
Des commissions furent nommées ·pour la traduction des livres traitant des 

questions politiques en vue _d'ouvrir un cours d'éducation révolutionnaire. Les 

membres surveillés par l'Administration furent chargés de ce travail sédentaire. 

(t) Les sections locales de la Cochinchine et du Tonkin avaient été également 

subdivisées en fédérations interprovinciales. 

La Cochinchine comprenait: 

1° Le« L9c Cang •: Chaudoc, Rachgia, Baclieu, Soctrang, Longxuyen et Cantho-

20 Le cc L9c My»: Travinh, Vinhlong, Tanan, Mytho, Bentre et Phnompenh au 

Cambodge. 

3° Le« L9c Sai »: Tayninh, Thudaumot, Beinhoa, Baria, Cholon et Giadiob. 

Le Tonkin comprenait: 

1° Le« Cfru Phu»: Phu Tho, Laokay, Lai-Chau, Sonia, Hoa-Binb, Sontay, Hagiang, 

Yenbay et Tuyen-Quang. · . · 

2° Le « Thip Hà »: Caobang, Langson, Thai-Nguyêa; Bacgiang, Bac-Ni oh, Namdiob, 

Hadong, Backao, Ninh-Binh .et Haoam. . 

3° Le « L9c Hâi » : Moncay, Quang~Yen, Kien-An, Haiduong. Thai-Binh et. 

Hung-Yeo. 
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Disons tout de suite que les cours n'ont jamais pu fonctionner parce que· les 
livres nécessaires faisaient défaut et que les circonstances ne s'y prêtaient pas. 

Lorsque la discussion porta sur la question du déplacement du .comité 
1 central, Phan-kiên-H uy exposa les inconvénients qu'il y aurait à maintenir 

son siège à Vinh. où tous ses membres étaient surveillés par la Stlreté. 
Comme d'~utre part lui-même 'dlvait être_ dépJacé, il ne resterait plus à Vinh 
de membre assez expérimenté pour a·ssurer la.direction du p·arti. L'assemblée 

· décida donc de transférer le comité central à Hué et d'en confier la direction 
à B-ào-duy-Anh. 

On procéda ~nsuite à l'élection du ·bureau du comité central. · 
B-ào-duy-Anh fut nommé secrétaire, Ngô-du-c-Di~n trésorier, Phan~d~ng­

Lfru agent de liaison, Nguyên-van-H~u, repprésentant le V. N.T. N. C. M. 
B. C. H., fut nommé secrétaire adjoint chargé spécialement de la garde des 
documents secrets. Ce rôle de secrStaire adjoint était fictif. On voulait prouver 
par là à Nguyên-van-H~u la confiance qu'il inspirait au T.V. C. M. B. tout 
en le tenant éloigné des affaires imp_qrtantes. Les préte_ndus documents secrets 
qui lui furent confiés n'étaient que de vieux papiers comprenant les anciens 
programmes et statuts du parti qu'il connaissait parfaitement en sa qualité de 
membre du V. N.T. N. C. M. B. C. H. 

·Nguyên-si-Khanh fut chargé des relations avec le V.N.T.N.C.M.B.C.H., 
en raison des nombreuses relations qu'il avait à Thanh-Hoa parmi les membres 
du parti. L'assemblée doutant encore de la sincérité de Nguyên-van-H~u 
n'avait pas voulu l'en charger bien qu'il fût membre du parti des émigrés. 

Tràn-ngQc-Danh, délégué de Cochinchine, fit savoir à l'assemblée que 
le parti Nguyên-an-Ninh ne méritait pas de retenir _davantage leur attention 
et qu'en dehors de trois ou quatre membres intéressants il n'était composé que 
de coolies et de gens peu recommandables (i). 

' ' 

( 1) La société secrèt~ « Cao-Vong Thanh-Nièn Bang» (Parti de la Jeunesse) dite 
Société de Nguy~n-an-Ninh fut fondée en Cochinchine au début de l'année 1927 par 
celu-i dont elle portait le nom. Son organisation était à forme nettement communiste 
ayant à sa hase la cellule. Les membres de la -Société devaient se livrer à une propa­
gande active pour recruter des adeptes. Mais ils n'emplqyaient pas uniquement la 
persuasion et -n'hésitaient pas à user de violences et de voies de fait pour forcer de 
paisibles habitants à adhérer au parti ou à verser des cotisations. Ces méthodes 
nJétaient cependant employées qu'avec les récalcitrants. La société était d'abord 
présentée sous l'apparence d'une mutuelle d'assistance pour enterrements ou d'une 
société de secours, voire même sous la forme d'une secte religieuse. 

La société Nguyên-an-Ninh avait pour but de chasser de. l'Indochine l'Autorité 
française et d'instaurer un ·Gouvernement communiste. 

Nguyên-an-Ninh a tenté sans succès de fusionner a~ec le T.V. C. M. B. 
L'arrestation de Nguyên-an-Ninh et de ses par.tisans, fin 1928 et commencement 1929, 

a désorganisé ce parti politique. Mais la pègre des environs de Saigon et de la Plaine 
'des Joncs qu'il avait agrégée fut, dès novembre 19~0, regroupée par le parti com­
muniste indochinois dont elle constitua les premiers effe_ctifs. 



Université Côte d'Azur. Bibliothèques

-45-

N:gô-dl.I'c-Diên, déléguê · du Tonkin, reiata ses entrevues .a~ec que~4~es 

membres du V. N. Q. D. E•.• tels que Hoàng-v~n-Tung et Nguyën-hiru-~,~ 

qui voula_ient entrer en relations avec Je« Tàn-Vi~t ». Mais comme l'assem~lé~ 

était déjà fort indisposée par l'attitude du V. N.T. N. C. M. B-~ _C. H. çette 

demande fut repoussée. Il fut décidé _en outre que le T.V. C. M. _B-.'_s~ivra~~ . 

le développement des autres p,a.rtis sans re~hercher leur alliaqce. ni eiüi~r ~n 
lutte avec eux!_ . ·. : .' ---' · · ~ 

. L'assemblée écouta .enfin les désideratà présentés par les .a~sistarits: : :1 
· 1-. 

Hoàng-dlI'c-Thi proposa de mener une propagande ouverte ·cbntre' le 

V. N.T. N. C. M. B-. C. H. Cette proposition fut jugée dangereuse et rejetée: 

Trân-ngqc-Danh demanda qu'ua tribunal · révolutionnaire fut institué ·pour 

. juger les traitres au parti, parmi lesquels il fallait compter les membres · qui 

sympathiseraient avec le V .N .T.N .C.M.B.C .H. Cette proposition fut repous­

sée également comme étant irréalisable penda_nt la période secrète du parti·. 

Avant de lever la séance, l'assemblée demanda à Phan-kiêm-Huy' de passer 

la direction du comité central à B-ào-duy-Anh. · · · · ·' ' 

Hoàng-du-c-Thi et Ngô-du-c-Diên reçurent les instructions nécéssaires 

pour la formation du comité régional de l'Annam et Trân-ngqc-Dàuh pour 

·1~ création de celui de Cochinchine ; Phan-kiêm-Huy se chargea · de 

transmettre à Tôn-quang-Phi~t les instructions nécessaires pour l'organisation 

du comité régional du Tonkin. · • i ; _ _, 

*~ 
· Le comité régional de !'Annam fut constitué sur place. On manda Ngqc 

de Quang-Ngai et chacun reçut ses attributions. NgQ-ÔU'c-Tri fut _nommé . 

secré1aire. Hoàng-du-c-Thi étant classé dans la catégorie des membres 

suspectés par l'Administration demanda qu'un camarade du. comité intef-! 

provincial de Vinh soit désigné pour le remplacer dans ses fonctions. Ng9c· 

se chargea des deux comités rnterprovinciaux du sud. Avec les fonctions 

de secrétaire du comité régional de· l'Annam, NgQ-du-c-Diêo curnulà~t celles 

de délégué du comité interprovincial du Centre. ,, , .. 1 

· Dans le comité régional de J'Annam, les fonctions de . trésorier r~s.tèrent 

sans titulaire. 'Phan-d~ng-Li[u, ·déjà agent de liaiso~ du comité ~entrai, voulut 

bien se charger des liaisons du Comité régional. . , 

Au retou~ de Trân-ngqc-Danh en.Cochinchine, le Comité régional de ce 

pays fut également formé. Hào-xuân-Mai fut nommé secrétaire1 Tu-Kiên 

trésorier. et _Trin-ngçc-Danh agent d·e liaison. Ha-huy-T~p fut _cha~gé de· 

l'organisation. Il n'y avait en Cochinchine aucun autre organisme: ~ 

Il en fut de mème pour le comité régional du To~kin.· _ .. _. 

Phan-kiêm-Huy revenu à Vinh envoya Trh-hâu-Tùng au . Tonkin pour ., 

porter à Tôn-quang-Phi~t les instructions _nécessaires à la réorganisation 

du·« Nh~n-Ky »: 
f , ;~ ';. 

j l 
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Après la form~tfo~ des · comités régionaux on songea à la création des 
comités iaterprovinciaux. Seules ·1es trois provinces du Nord-Annam com­
pr~~aient suffisamment de membres pour former un comité de ce. genre. A cet 
effet, une · réunion _eu.t lieu à Vinh au domicile de Tr&n-hâu-Tùng à laquelle 
assistèrent: Tr4n-hâu-Tùng, Thàn-trqng-Phu-6-c, Nguyèn-dinh-Boàn, Lê­
quang.:Thu-o-ng dit Hà et Lê-liên-Vü dit So-. Hoàng-dirc-Thi, · remplaçant 
Phan-kiêm-Huy qui devait se rendre à Kontum, prit part à cette réunion en 
qnalité de représentant du comité régional de l'Annam (1). Il remit à 
l'assemblée le nouveau plan d'organisation et lui donna les instructions 
néce.ssaires pour la formation du comité interprovincial de Vinh. 

A partir de ce moment, Hoàng-dirc-Thi cessa toute activité révolutionnaire 
et se retira à Hatinh où ihraduisit quelques livres français et chinois devant · 
servir à l'éducation des partisans du T. V. Ç. M. B. 

Le comité interprovincial du « Lt.Ic Hoàn » (2) comprenait_ Nguyên-dinb­
Boàn, secrétaire, Thân-trQng-Phu-6-c, Trân-hâu-Tùng, agent de liaison. Lê­
liên-Vü fut nommé délégué du Thanh-Hoa et Lê-quang-Thtr<rng dit Hà du 
Hatinh. tn dehors de ses fonctions d'agent de liaison, Trân-hâu-Tùng r·emplit 
encore celles de délégué du Nghê-An. 

Chaque délégué devait organiser le comité provincial de sa province et 
constituer des comités de sous-préfecture. 

Le comité provincial du Hatinh comprenait: Lê-quang-ThtrO"ng dit Hà, -
secrétaire ; Nguyen-td-Tir, trésorier et Ngô-dirc-B~ agent de liaison. 
Nguyên-tri-Tu- dirigeait en même temps le comité de la sous-préfecture de 
Thach-Ha et Ngô-dirc-B-~ celui de Can Loc. Les autres comités de sous­
préfecture n'étaient pas encore formés. Hoàng-dirc-Thi avait été chargé par 
le comité provincial de l'organi.sation scolaire, mais il ~hargea de ce travail 
Lê-ba-Canh chef du groupement scolaire. 

Le comité provincial du Nghê-An était dirigé par Trân-hâu-Tùng, qui y 
occùpait la place de secrétaire, _Nguyên.:..dirc-Binh était chargé des écoles. 
Tôn-quang-Duyêt fit également partie de ce comité en qualité de représentant 
de la sous-préfecture de Anh-Son. Tôn-t~ât-Cu-, instituteur, Huynh-Du, 
professeur, et Th!, secrétaire au Tribunal, formèrent une cellule urbaine 
dépendant directement du _comité provincial. 

(t) La Sûreté était au courant· de tous ces agissements, mais comme on savait 
qu'ils étaient sans conséquence, le Gouvernement ne voulut pas ouvrir une affaire 
politique et on se borna à déplacer les instituteurs en cause pour disloquer le parti et 
y jeter le découragement. La plupart des affiliés vinrent d'ailleurs faire acte de sou­
mission en 1928 et 1929. 

(~) « L1;1c Hoàn », nom secret = Thanh·Hoa, Ngh~-An, Hatiuh, Thakhek, Vientian·e 
et Xieng-Kouang. 
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Lê-trQng-B~t, instituteur à Than~-Chuong, fut ~o~mé secrétaire ·du comité 
de .cette sous--préfecture. ·· · - · -- : - · · :_ - · . · ·· 

Les autres ·centres n'avaient pas encore d'organisation à c~use de t'influence 
qu'y poss·édait le parti V. N.T. N. C. ~- B. C. H. . 

L'organisation féminine n'avait pas ·pu être terminéè. H n"en existait' ·que _ 
quelques éléments qui étaient incorporés dans les formations scolaires • . · · 

L'organisation · ouvrière restait stationnaire. L'éternel Bi-Hâo en ·était 
l'unique représentant et sa fidélité au parti était sa seule qualit~~- , '· _., · .. 

Telle étajt la situation du « Tân-Vi~t Cach-M~nh Bâng ,; après sa •réorga- · 
nisation, c'est-à-dire vers la fin du ·mois de septembre 1928. Cette situation, 
déjà peu brillante, ne ~t qu'empirer à partir de cette_ date, à la suite des 
incidents qui surv_inrent et qui amenèrent la dispariti?n du parti. ·· 

* ** 
,., 

.Le V. N.T. N. C. M. B. C. H. continuait de plus belle ses attaques contré 
le T.V. C. J\4. B., dévoilanll'organisation de celui-ci à qui voulait l'apprendre 
et critiquant l'esprit de dasse de ses membres, leur qualité de capitalistes et 
leur attitude de réactionnaires. En un mot, il les montrait comme incapables· 
d'entreprendre quoique ce . soit de sérieux en matière de révolution. En re-· 
vanche, il vantait l'organisation que le V. N.T. N_. C. M. B. C~ H. représentait 
à l'étranger, ses relations avec la III0 Internationale s·eule capable de sauver 
le genre humain·. , 

Les membres du T.V. C. M. B. ne savaient comment repousser ces at­
taques. Les reproches qui leur étaient faits n'étaient pas tous immérités. Ils 
étaient vraiment incapables de suivre le V. N.T. N. C. M. B. C. H. sur le 
terrain politique. Nguyên-si-Khanh, qu·i était chargé des relations avec lui, 
n'arrivait pas à faire cesser ces attaques. Nguyên-v~n-Hâu que l'on avait 
élevé à la haute foi;iction de secrétaire adjoint ne faisait rien pour le parti. Il 
prétendait diriger un groupe d'une quinzaine de partisans dans. la sous .. 
préfecture de Huong-Khe et promettait de 'tes amener au T.V. C. M. D. Il 
n'en fit rien. Il ne versa pas davantage l'argent qu'il percevait. En vain, Bào~ 
duy-Anh l'avait invité deux fois à se présenter au comité ' centra't. Il fut destitué · 
de ses fonctions de secrétaire adjoint et exclu du parti. 

Poussé à bout par les assauts de plus en plus vifs du <( Thanh-Niên ?>, le 
coinité central du T.V. N. C. M. B~ résolut d'envoyer une nouvelle dé)égation 
à Canton et décida de désigner à cet effet deux membre·s ·sérieux qui ne se 
laisseraient pas détourner de leur mission. Ils devaient obtenir des émigrés 
de Canton sinon une alliance du moins l'engagemén~ de cesser leurs attaques 
contre le T.V. C. M. B. . 

Le comité central pensait, en effet, ·que les échecs des tentatives -de fusi~n 
devaient êti:e . attribués au manque de sincérité que les délégués ( exception 
faite pour Trân-hâu-Toàn dont la mission avait été interrompue par ~on 

' 

' 

•, ,. 
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arrestation) avaient apporté dans l'exécution· d~ leur tâche, et que des dé­
légués sérieux arrive·raient à un résultat s·atisfaisant. Pour" mener ..à bien leur 
mission, les nouveaux délégués devaient disposer d~une somme suffisante pour 
se passer des services d'·un guide et éviter de vivre aux dépens du· ·parti des 
·émigrés. Dans ces conditions, ils conserveraient leur liberté d'action et ne 
dépendraient pas de leurs compatriotes de Chine comme leurs prédécesseurs. 
·La caisse du comité central ne conte_nant à cette époque que 2üo $, il · fut 
ouvert une souscription qui permit de recueillir 1000 $ . .. 

La mission fut confiée à Phan-d~ng-Lü-u et Bào-xuân-Mai. Au_ mojs d'oc­
tobre Phan-d~ng-Lü-u se rendit à Saigon où se trouvait B-ào-xuân-Mai. Celui­
ci refusa de faire partie de la délégation disant que le _V. N~ T. N. C. M. B-. 
C. H. le tenait pour· un émissaire du gouvernement et ne le laiss~rait cer~ 
tainemerit pas étudier son organisation en Chine. D'autre part, le comité 
régional de Cochinchine fit observer au comité · central que c'était trop 
s'abaisser que de chercher à tout prix l'alliance ·d.'un pa~ti qui s'était toujours 
joué d'eux. Il proposa de changer la mission qe la délégation et de charger 
cellè-ci d,espionner le comité central de Canton. pour connaîtr~ son orga­
nisation et se rendre compte exactement de sa valeur réelle; Elle devrait, en 
même temps, étudier les possibilités de créer en Chine un nouveau comité 
qui, sans avoir la direction du parti, concurre ncetait l'influence du V._ N.T. 

· N. C. M. B-. C. H. et chercherait à le dominer. Cet organisme permettrait 
d'entreprendre certaines choses impossibles à l'intérieur du pays et servirait 
en même temps de refuge aux membres menacés d'être arrêtés. 

Le comité régional de Cochinchine proposa donc de remplacer Bào-xuàn­
\fai par ...µn autre membre plus qualifié et de donner. de nouvelles instructions 
aux délégués. Le comité central donna son approbation et adjoignit Lê-liên­
Vü à Phan-d~ng-Lfru. Ce choix était justifié par les connaissances de Lê­
liên-Vü en français et par ses réelles qualités d~ diplomate. 

Lê-lièn-Vü se rendit donc à Saigon. au début de nove1_nbre pour y rejoin­
dre son futur compagnon de voyage. 

Leurs recherches en vue de trouver à s'embarquer sans passeport sur un 
bateau faisant escale à Hongkong n'avaient pas encore abouti, lorsque; le 9 
décembre · 1928, fut commis rue Barbier un assassinat de caractère politique. 
Bien que les membres du T.V. C. M. B-. fussent absolument étrangers · à 
cette affaire, B-ào-xuân-Mai, secrétaire du ~omité régional de Cochinchine, 
qui occupait la maison voisine _de celle du crime, fut arrêté et d'importants 
papiers "furent saisis. , 

Les autres membres du comité régional, Tr!n-ph~m-Hô, Tr!a-ng9c­
Danh, Hà-huy-T~p (1) et Binh décidèrent de prendre la fuite. Un Chinois de 

(t) Ces trois fugitifs parvinrent jusqu'à Moscou où ils devinrent élèves à l'école 
Staline. On les retrouvera dans les rangs du parti communiste -plus tard. 
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Cholon ëonnaissant ·Hà-hùy-T4p accepta de les emba~quer su~ un ·bateau à · 
destin_atiou de Hongkong, à raison de I oo $ p,1r tête. Tr!n-Ph~m-H6, qùi . 
venait d'épouser urie riche Cùchinchinoise, dut emmener sa femme. 

Les deux délégués, Phaµ-d~ng-Lii-u et Lê-liên-Vü, profitèrent de cette 
occasion pour accomplir leur · mission. En compagnie. des cinq fugitifs, i,s • 
s'embc1rqu~_rent le- 1 .s décembre et arrivèrent le 20 du même mois à Hong- . 
kong. Laissant leurs compagnons · continuer leur voyage jusqu'à Changhai, 
ils se rendirent à. Canton pour y reocontrèr les dirigeants du V. N .. T. N. C'. 
M. B. C .. H. ' . . . ·. 

Quelques joµrs après _leur amvee, un événement imprévu survint qui les 
mit dans un gr.and embarr~s .. Le gouvernement de Carlton arrêta tous · 1es 
oartisans du V. N.T. N. C. M. B. C. H., ~es accusant de faire de la prop·agan­
de communiste. En attendant de pouvoir reprendre les pourparlers, ils s'ins­
tallèrent à Whampoa pour entrer en relation avec quelques étudiants anna_. 
mites de l'école militaire de l'endroit. Ils furent reçus par l' Annamite Binh­
tê-Dàn qui professait à l'école politico-militaire de Whamp~a et restèrent 
· plus d·un mois à son domicile. · · _ 

Ayant appris la libération de quelques-uns des membres du V.~- T. N. 
C. M. B. C. H., ils retournèrent à Canton pour s'installer dans la pension 
scolaire c, l?~i-Bông Hqc-Lu- ». Ils y .purent rencontrer certains membres du 
parti des émigrés, mais, comme le gouveruerrient chinois avait interdit toute 
propagande communiste, ceux-ci avaient été obligés d'abàndonner leur1ravail 
de. propagande ouverte (i). Phan-d~ng-Lfru et Lê-liên-Vü ne pouvant rien 
apprendre d'intéressant se rendirent au mois de mars 1929· à Ghanghai puis 
à Nankin pour étudier la situation politique de la Chine. 

Au mois · de mars, ils 'tentèrent d_'assister à Nankin au 111° Congrè~ du 
Kouomintang sans pouvoir y parvenir (2). · 

Pour étudier la situation politique de la Chine ils n'eurent d'autres _ rensei­
gnemer;its que ceux donnés par les journaux chinois et anglais de C_hanghai 

· (i) Arrivés à Canton le 22 décembre, Phan-d~ng-Lü-u et Lê-liên-Vîi cherchèrent en 

vain â. rencontrer Vô-hai-Thu. Ils résolurent de s'adresser à leurs compatriotes de 

l'Ecole niilitaire de Whampoa où il-s furent hébergés par Binh-:tè-Dân du 25-12-1928 · 

au 31-1-1929. Ils profi_tèreut de cette hospitali .té pour se documenter sur cette _~cole 

militaire. . . . . . 

Le 1• fé".rier, ·ils quittèrent le logis de Binh-tè·Dân pour s'inst'aller dans l'au ber-. 

·ge u Bii Bông-H9c-Li.r » située en fac·e ~e l'Université Sun-Yat:-Seo. , 

Ils durent obtenir d'utiles renseignements sur le V. N.T. N. C. M. D. C. H; par . 

.l'intermédiaire de Binh-Tè-DAn que le gouvernement c_antonais avait chargé de la 

traduction des documents saisis lors de l'arrestation des membres du « Thaoh-Niêo •• -. 

en décembre 1928., .• · . , 
(2) Phan·dJog·Lfru se rendit seul à Changhai ·et à NankiQ, "Il revint · à Caot.on v.ers 

• · la mi-avril 1929. · · · · 

• 1 
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et d~ Nankin. Mais les commentaires de ces ·publications étaient fort éloignés 
.. de fa vérité. · . , . . _ 

Au début du mois de mai ·· ,-9~9 4es troubles édatèr~nt à C~nton; l'atmos­
phère n'était guère' favora~le à des négociations et, d'autre part, l'argent des 

• délégués commençait à s'épuiser. ils jugère.nt prudent de revenir en Indo­
chine. Le 7 mai, ils s'~mbarquèrent à destination de Haiphong où ils arrivèrent 
-le 1.5 mai. · · 

Dès. le mois d'octobre 1928, le T. V~ C. M. B. avait commencé à péricliter. 
Le Comité central, privé de Phaii-â~ng-Lfru, perdait chaque jour de son activi- · 
té. Son bureau permanent, réduit à deux membres Bào-duy-Anh et Ngô­
âu-c-Diên très occupés d'autre part par les affaires du journal « Tiêng Dâo· », 
devenait incapable d'assurer convenablemenùa direction du parti. 

· Dans le Nord-Annam, Tr~n-h~u-Tùng, .. membre du comité intèrprovincial 
du « Ll}c Hoàn.» et secrétaire du comité provincial du N·ghê-An, commit des 
abus de confiance au détriment du parti. II fut envoyê à Kontum pour être 
placé sous la suryeillance dè Trân-m❖ng-B<].ch. · 

Ngô-du:-c-B~, membre du com_ité provincial du_ Hà-Tinh, abandonna sans 
autorisation son poste et partit dans · le Sud-Annam. 

Le comité régional du Tonkin ne pouvait faire aucune propagand'e utile 
à cause de l'influence qu'avait prise le V. N. Q. D. D. 

Eu Cochinchine, let. V. C. M. B. se trouvait complètement désorganisé 
fla suite de l'affaire de la rue Barbier. Au moment de l'arrestation de Bào­
xuân-Mai, tous ses. p~piers avaient été saisis y compris le programme et les 
statùts du parti. Ces· documents étaient, les uns dactylographiés; les autres 
écrits de la main de Ngô-âu-c-Diên .. Celui-ci craignant . d'être dénoncé par 
Bào-xuàn-Mai quitta le Comité central et s'enfuit au Siam. Ne pouvant pas 
se faire reconnaître par les membres du V. N.T. N. C. M. B. c~ -H. de ce 
pays, faute d'avoir leur mot de passe, il revint dans son ·village y attendre la 
suit~ des événements. Le Comité central ordonna d'autre part à tous Ie·s 
organismes de surseoir à tout travail t organisation et de suspendre toute 
réunion. Resté seul à la tê :e du parti, ~ào-duy-A.nh ne pouvait plus suffire à 
l'expéd-ition des . affaires·. . . - . . 

- . . . . 
Voyant que le calme revenp.Ît peu à peµ, lt.ào-duy-Anh con:voqua, au mois 

de février 1929, les membres du parti à une assemblée générale pour étudier 
· la reprise du travail. La réµnion. eut lieu à Hanoi dans une cha~bre ·de, 
l'hôtel Bông-Lçri. Tôn-quang~Phi,~t, _d_élégué · du Tonkfa., Nguyên-dinh-Bà_o, 
délégué du comité: i_nt(:!rprpyinci~l ·d·~ ~<: ~~~ ·Hoàn r ef -Bào-duy;Ânh, 
représentant du Comité central y assis_tèrènt. · . . , . 

Le compte rendu indiquait que la situàtion générale du parti était déplorable. 
Le pa~ti avait -perd~ la m~jo~ité de ses partisans, les u_ns étai en! _p·a~~és au V. N. 

'\ 
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T. N. C. M. B. C. 1:1-, les autres avaient simplement démissionné .soit par 
découragement soit pour protester contre Pordre reçu de ~urseoir à tout travail. ,. 

La repris~ des affaires du parti fut c&pendant décidée. _ Bào-4uy:-Anh 
proposa de former un nouveau Comité ~entrai~ mais de le placer . dan~ un 
centre plus actif que Hué. N'ayant pas trouvé de solution meilleure, on décida · 
de fo maintenir dans cette ville et d~ adjoindre à Bào-duy~Anh·, N.gô_:-dti:~-:D!~~-

En: raison de la pénuri~ d' ~ffiliés on déc~d~ de supprimer les ~9m~t.é_~ ~égi- .. / 
onaux et de diviser l'Indochine en cinq sections interprovinciale~ quj serJ~i-~nt: 

1° le Tonkin;, · _; __ .. : , , < .- , , .. :, . . ·,_ 1 ,1 

20 les provinces de .Thanh-Hoa, Ngh~-An et Hà-linb ;· · 
30 les provinces de Quâng-Blnh, Quàng-Tri, Thù-a-Thiên et Qu~ng-N~m; 
4° le~ provinces de Quang-Ngâi, Binh-B!nh, Phu-Yên et Kontum .;, . 
5° les provinces de Khanh-Hoà, Binh-Thu~n, Darlac ~t la Cochinch_ine. 

_· On décida également d'envoyer des membres dails les centres où_a1:1cune 
o'rganisation n'existait encore ou dans lesquels les anciens organismes avaient 
été a~so.rbés par le V. N.T. N~ C. M. B. C. H. Pour l'exécution de ce progra!11-
me, il fallait de l'argent et il ne restait plus qu'une cinquantaine de piastres 
daos· la c·aisse du parti. Pour s'en procurer, on résolut d'ou.vrir une sousct'iption. 

Enfin, l'assemblée décida d'attendre le· retour de Chine des délégués 
avant d'adopt~r une attitude quelconque à l'égard du · V. N. T. N. C. M. 
B. C. H. Néanmoins le Comité central devait adresser à tous les membres du 
T. V._ C. M. B-. un manifeste pour îeur préciser l'idéologie révolutionnaire 
et le plan· de travail qu'ils devaient adopter . . 

Malgré ce.tte assemblée extraordînaire, le p~rti ne parvint pas à se relever. 
Ngô-dire-Diên fut arrêté en mars, quelques jours après son arrivée à Hué. 
On le · soupçonnait, à tort du reste, d'avoir participé à une distribution de 
tracts .que le V.~- T. N·. C. M. B. C. H. avait faite .à Hué_ pour réclamer 
la mise en liberté de ses mèrribre·s arrêtés par le Gouvernement de ·Canton . . 

La ·souscrjption projetée n'eut pas lieu pa~ce que le Com'ité central,'réduit 
à un _seul membre, ne pouvait s'en_ charg_er. Les agents désignés pour la 
réorganisation du parti ne purent être envoyés dans les provinces. Bào-duy­
Anh, toujours seul à Hué, ·s'inspirant des idées des -principaux partisans du 
T- V. C. M. B-., prépara un mémorandum et un programme dont voici les 
points pri'ncipaux: 

. t;' .. 

MÉMORANDUM·-'·· · 
1 - • • • • ~ • • • • • • .. .,f • • • ' • ~ 

1re PARTIE. - ETtJDÈ DE LA RÉVOLUTIO.S AN.NAMÎT~) : J ':.<:·.- . 
~ ·: J: . 

<< s·es échecs pa'ssés, s~ sit~ation a·ctuelle et son· caractère émbr.yonnaire. · 
... << L'organisation de la révolution est impossible sans'une connaissance parfait; 
~<~ d~ la sitll;ation économiqu~. du pays ét él'e 1~ . s~t-Ûation de ses élasse_s -~ociales · · 

• . 1 , • J. 1 

·. _,,., 

. ,· . • .. 

. \ 

!-

\ ' _ \ 
\ 
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. : · ,- ·, 0 Industrie·. · - « L'indust~ie la plus développée ·est l'industrie minière 

-· .«. qui se trouve toute èntière entre les mains des Européens. Elle n'est~ du 

.: « resté, pas tr_ès importante (énumératio~ des exploitations, statistiques.-) En 

· _« Annam et en Cochinchine elle est nulle.- · 

· << L~i-ndustrie textile et manufaéturière est presque inexistante. Pas d'ind~s-

:<< trie lourde. · '. · . · · · , : . : . . . : · . . -

« D'une façon générale, l'industrie ne vient qu'en second plan. La respon­

" sabilité de cet état des choses incombe en grande ·partie aux A1mamites. 

2° ·Commerce. - « Le commerce d'importation et ·d'exportation, peu dé­

« veloppé, est fait par quelques firmes françaises, mais surtout par dés maisons 

·« chinoises. Les Annamites font le petit commerce. Chiffre du commerce. 

3° Agriculture. - « Concessions agricoles de Cochinchine et de l'Annam. 

« Nombre, genre de cultures. Régime agraire · dans la plupart ,des provinces 

· <~ d'Annam; rizières communales. Ce régime ·peut être comparé à l'organisa-· 

(( tion des mirs en Russie. · · 

« Régime agrair~ des autres provinces de l'Annam et du Tonkin; petites 

<< propriétés morcelées. . _ 

« En général, il n'existe pas de grandes exploitations agricoles. Les 

. « modes de culture sont très arriérés. La presque totalité de la population est 

« agricole. · · 

4° Communications. - _«Navigation, voies ferrées, routes: le trafic est 

« peu important à cause du peu de développement du commerce et du carac-

« tère agricole des populatio.ris, etc.. -

5° Banques. - . « Tous les établissements bancaires sont e~tre les · mains 

« d'étrangers. Les Annamites n'en possèdent qu'un seul: la « Société de Crédit 

«Annamite» au capital de 250.000 piastres. Cette branche est peu dévelop-

, . <~ pée. · · · · · · 

3ème PARTIE. - CLASSES SOCIALES: 

1° La bourgeoisie. - H Etant donné la situation économique de l'lndo­

« chine, il n'existe pas encore dans ce pays une véritable classe capitijljste. On 

« n'y compte que quelques industriels, quelques commerçants ou entrepre­

« ueurs enrichis mais sans iustruction. Ce sont des parvènu·s mais non des 

« produi_ts de classe. lis ne forment .pas une elas.se proprement ~he aya.nt une 

<t éducation ·spéciale et des intérêts particuliers~ mais se confon4~n\ ~jçc les i 

« autres éléments· sociaux ; · · · · · 

2° .. La classe ouvrière. ~ « !-,'industrie étant peu développé,~~ la cla~se 
« ouvrière ne compte· qu'un p.etiJ nombre d'individus qui, . dures(~, .so~t_tt~ 

et dispersés dans le pays. La plus grande usine n'emploie què 5·.ooQ. ,-0~v·riel~. ! 

« dont la plupart sont d~ simples manœuvres·. ou des apprentis. Il ex~te ~r~ .. / 
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« peu d'ouvriers qualifiés. Clairsemée, ignorante et sans organisations cor"po-
"ratives, cette · classe ·ne possède aucun moyen dé défense contre l'exploita-
« tion des patrons. Contrairement à ce qui se ·passe en Europe, l'ouvrier n'est 
« p,s -en lutte -continuelle avec l_a classe · ~~pita_liste, iJ lui manque « la ~oQ.s-· 
« cience de classe». -- · . . . . . _ , .. · , . · - ;' 
. 30 La classe pays~nne._;--. « L~ presque totalité _d~ la ._ p.opulatio~ .·~~t_ 

"paysanne. Cett~ classe comprend des élé_ments . très _divers: "lés_ gran~s ... · 
_ ,< propriétaires fonciers, les moyens et les . petits propriétaires, _- l_es fermiers ; 

,, et les ouvriers agricoles. . · . . ... . 
· << La majorité possède cependant quelques « sao » ou quelqu.és « mau » 

_«de terre~ Bien que le régime féodal .n'exist~ pas en Indo~hine,: le pajsan e~n 
« a cependant l'esprit; il est par conséquent très conse_rvateur. · . . . 

4° Les _ autres classes. - « En dehors _de ces trois classe·s sociales, il y a · 
<< d'autres éléments que l'on pourrait réunir en une seule_ classe, appèlée· la 
« petite bourgeoisie, qui _ comprendrait les intellectuels, les _ fonctio,nna_ires, 
« les employés, les petits commerçants, les artisans,' etc ... Cés éléin~~ts 'n'ont 
"pas d'intérêts communs et leur état d,esprit est très divers. :Les 'un_s· sont 
« réactionnaires, les autres révolutionn.aires. D'une façon générale' ils ne 
<t représentent pas une force. _ . . . · · · , .. _ _- __ ' _ !. ·_ · _ 

·« En résumé, il n'existe pas en Indochine de classe capitaliste_ et de classe 
« ouvrièr~ nettement opposées l'une à l'autre et dont îes IÜttes tiennent à _ 
« l'arrière plan les intérêts des autres classes. La différenciation_ soc_iale est 
« très peu marquée parce que la société annamite · n'est pas encore arrivêe a:~ 
« stade du capitalisme. Tout au plus pôurrait-on dire qu'elle est « p,récap~ta-·. 
r< liste». · · ·· 

4ème PARTlE. -:- POUVONS-NOUS ORGANISER UN PARTI COMMl!_NISTE ? 

« Un parti communiste ne peut être ·constitué qu'avec l'aide des ouvriers -
« qui en forment l'armature. Or, la classe ouvrière n'existe pas enèore en · 
<< Indochine. Notre parti actuel ne renferme, en effet, aucun élélll:ent ouvrier. 

<< D'un autre côté, un parti communiste doit suivre une politique _commu-. 
« niste et celle-ci n'est possible que s'il y a lutte entre les différentes -elasses 
(< sociales et si la centralisation industrielle et capitaliste existe. En Iridochine, ,1. 

« l'absence ·de l'un et de l'autre rend vaine toute · tentative de politique com-
« muaiste. Le co;nmunisme ne peut y avoir de prise et ceux qui se prétendent 

- <( membres d'un tel parti ne le sont qu'en paroles "( 1)». 

, .,. 

(i) Les événements postérieurs se sont ~h-argés d'apporter le · démenJi 1~ _gl_u~ · 
é~~atan_t à cet a~~s des dirig_e~n!s du. ~Tân-V,i~t:r, •.. __ 

1
, - :. ·• :• __ _ _' 

1 

., - \ . ' 
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· .. 5e. PARTIE. ~ QUEL PARTI .DEVONS-NOUS FORMER ET QUELLE . . , . : , 

DOIT !TRE NOTRE POLITIQ~E? .. . , .. ; . ·, .,,.: :. ,..,:·, ,.·: 

_ <c ·Notr~ parti ne p~u~ra pas se :rèposer s·ur · un'e sèule cla.sse·; la 'clàs~e 
c< ouvrière très peu développée ne suit pas une ligne de conduite ;netté, la 
((_cl~sse paysann_e· n'est pas . formée d'éléme.nts homogènès el' reste ré.action 
<< naire à notre mouvement; · la classe bour·geois·e est sans fermeté ët bien· 
ci souvent ses intérêts ·son·t' opposés à. ceux· de la révolution :; enfin; celle ·des· 
c< <<petits bourgeois est sans force et sans . unité. Nous devons -don·c recruter 
« nos partisan~ ·parmi les éléments avancés de toutes les classes ·soèiàles. · 

« Notre programme doit êt_re nationaliste et ne combattre les intérêts 
« d'aucun des divers éléments socia·ux qui· formeront' le fron·t révolutionnaire. 
c/ Notre parti doit être un parti du peuple~ . · -

« Nous devrons nous garder de toute · influ.ence · des -partis communistes 
« e·t . ne ·suivre qu'une politique nettement nationaliste adaptée à la situation 
« particulière de notre pays. Evidem·ment, en 1927 et 1928, nous .avons bien­
« appliqué quelques points du programme commu.niste, mais ce · n;était là_ 
<< qu'une tactique pour faire cesser les attaques du V. N.T. N. C. M. B. C. H.· 
,, et pour arriver plus facilement à la fusion des deux partis~ Notre but était 
c, de nous empa.rer des postes· importants du groupement adverse pour ·mieux 
<< combattre sa politique afin de ne plus _former qu;un seul parti nationaliste. 
« Maintenant que toute tentative de ce genre e'st devenue impossible, il est 
« t~mps d'affirmer . notre propre· personnalité et de fo_tter contre· toutè p~liti- _ · 
« que qui pourrait nous être préjudiciable!>- : _ · · · 

PLAN GÉNÉRAL . DU TRAVAIL: 

<< La Révolution comprendra cinq phases, contrairement à notre ancien 
« programme qui n'en prévoyait que quatre!.' _ 

1° Période embryonnaire (Phôi-thai ~hèri-ky). - << Durant cette période, il 
« faudra recruter dans chaque province au moins .trois membres .qui -· forme­
« ront la première cellule. L'action révolutionnaire devra rester. stricteme~t 
« secrète. Aucune manifestation· ouverte ne sera tolérée. ·Tout notre .effort · 
« dev.ra porter sur l'éducation des partisans., 

1 

2° Période d'incubation (Tiêm-dtrérng tU-hrc thèri-ky). - éc Céuè· période 
« sera caractérisée par le dével9ppement des organismes existants · et -des 
« organisations annexes telles . que les organisations ouvrières, paysannes, . 
<< scolaires et féminines. · L'action restera secrète · et toute . manifestation 
« ouverte interdite._ Des missions d'étude seront envoyées à l'étranger .. 

3° P'ériode préparatoire (D1F-bi thèri-ky). - << Durant la période prépara~ 
· « toire, on continuera le travail entrepris àu cours de la deuxième période. _ 

<< De plus, on noyautera les organisations annexes ;·des sections spéciales 
· <<seront . chargées de leur orgànisatiori._ ~uelques ·manifestati()n~ publiqùe~ 

., 
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« seront f~it~s: distri.hution de tracts, grèves, etc ... -pour- e·ntratnei' les 
,, masses à l'action révolutionnaire·; , -- · · 

4° · Période d'activité. (Ho~t-d9ng thèri-ky). - «Continuation du travail 
cc secret des périodes précédentes. Organisation et entr_aînement des masses. 
« Manifestations ouvertes aussi fréquentes que possible. Durant · cette pé.:.._ 
cc riode, on aura également recours à.l'action parlementaire -ej à une politique 
c< d'op'po·sition ouverte ·pour arriver à la con·quête du pouvoir_; __ -- · . · -

5° Période de constructton· (Kièn-thiêfthèri-ky). _- Réformes _pol~tiques et 
J économiques; éducation de la masse conformément à cette réorganisation. _ . ' -
cc Suppression de. toutes les institutiôns surannées et contraires à la nouvefü~ 
« politique. Convocation d'un Co"ngrès· National chargé d'élaborer la nouvelle 
<< constitution,"etc ... Le plan de constri1ction définitive dépendra de_s décisions 
cc prises par le Congrès National. 

Les quatre prem•ières périodes seront_ chacune d'une durée de quinze à 
« vingt"ans. La <l'urée de la cinquième ·est _ indéterminée i,. _ 

- * ** 
_ La circulaire et le plan ci-dessus furent envoyés, pour avi•s, aux membr~s 
du parti. Tous les approuvèrent et demandèrent leur mise en pratique le plus 
tôt pos~ible. 

Le Comité central décida de les soumettre, pour approbation, à l'assemblée 
du_ Congrès du parti qui devait siéger en juillet 1929. · 

· Lorsqu'au mois de mai · Phan-â~ng-Lfru et _Lê-liên-Vü revinre-nt · de leur 
mission en Chine, ils rendirent compte à Bào-duy-A11h puis ils se retirèrent 
dans leurs familles en attendant l'ouverture du Congrès de juillet. 

Cependant plus rien ne fut entrepris et le Congrès n'eut pas lieu . . · 

; 
\. . . 

~- • ..:. 1 • 

. ,..-

"'< . 
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PARTlE; · -._; .-•_! 
' J .• \ . 

.. . - ~ . . 

, ' 

(La mort 'du parti)_. ---.. ·. ,. • .. • • .. ~ .. ... 1 '., 

., • - • • - .. , , -1· : • . '~. . 

· En réalité, le decouragement s'installa chez les dirigeants du ~ Tân.:.Vi~t ri . ·_. ·_. . _· 
au mois de mars 1929, c'est-à-~ire aussitôt après· l'arrestation de Ngô-du-c-·· ·. · · · 
Di~n. 11,s s'aperçurent, _ en effet, que, durant les'qu~tre années d'existe~ce de 
leur pa·rti, ils avaient constamment été trompés et' exploités par les membres 
du v. ·N. T. N. C. M. B. C. H., qu'ils avaient perdu beaucoup . d:,argent à_ ·,··. 
envoyer qes membres al'étranger qui toujours avaient déserté leur parti. -Les 
nombreux essais de fusion leur avaient demandé ·un temps précieux et ne leur 
avaient valu que des humiliations. Par la fusion; ils avaient espéré former __ un . · 
parti puissant, . adapté aux conditions du pays, mais leur parti n'avait fait' que 
s'éloigner de son pre~~er but et avait perdu toute influence.: Pen~ant faire 
preuve de· générosité en ne répondant pas · aux attaques même les . plus · 

. violentes, ils n'avaient fait qu'èn provoquer de nouvelles. . . · - · 
Trân-hâu-Toàn avait été arrêté parce que son guide, qui était un membre 

· du V. N.T. N. C. M. B. C. H., l'avait trahi. . ,. 
Bào-xuân-Mai et Ngô-dtrc~Diên avaient subi le même sort, l'un pour u'n'. 

criQ1e commis par le V. N.T. N. C. M. B. C. H., et l'autre à la suit~ d'une . 
distribution de tracts faite par le même par'ti. ,· · 

Auss"i, ·aurait-il fallu ·aux membres du T.V. C. M. B. un courage su·rhumain 
pour ne pas être abattus par de telles pertes après les énormes sàcrifices 

-auxquels ils avaient consenti. · _ _ · 
Vers le mois de juin 1929, la situation du parti s'aggrava encore davantage. 
Après le Congrès tenu à Hongkong en mai 1929,"le V.N.T.N.C.M._ 

B-. C. H. se déélara franch~ment communiste et prit le nom de« Bông-DtrO'ng 
Cç,ng-San Bâng >> (Parti Communiste Ind.ochinois (1). · 

\ 

. ' (t) Le « Congrès des Représentants de !'Annam 1> s'est réuni à Hongkong le , 1er mai 
1y29 et a duré neuf jours. 11 comprenait 17 délégués: 3 pour la Cochinchine, 4 pour _ 
le Tonkin,_4 · pour }'Annam, 2 pour le Siam et 4 pour le Comité central de Chine. ,-
·. Trân-vlin-Cung, un des délégués de l'Annam, proposa de cha-nger 1~ nom de l'associa~ . 

ti~n et d'adopter celui de ·« Parti Communu.te ». Il fut soutenu par deux délégués · du · 
Tonkin, Nguyin-vl!.n-Tuân dit Kim-Tôn et Ngô-gia-T\I' dit Quyh, mais éombattu , _ 
par les autres congressistes qui refusèrent d'adopter cette dénommination tant qu'ils · 
resteraient en Chine. · 

Trân-vlin-Cung et ses deux partisans quittèrent le Congrès · avant_ la clôture ·des ---. 
travaux et rentrèrent en Indochine pour entamerla lutte contre le V. N.T .N. é. M. B. C. H: '» · ., 

' De ce schisme est né le « -Bông-Dtro-ng C<)ng-Sàn B!ng » c'est-à-dirç Je premi~r , · 
« Parfi Communiste Indochinois,,~- .· · 

.• 

,·. 

.). -
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Des tracts furen~ répandus dans toute · rindochine (Annexe-2). Maudissant 
le parti T.V. C. M. B. et critiquant ~eV. N.-Q. D. ·a., ces libelles invitaient 
les masses ouvrières et pays~nncs à adhérer au · nouveau parti. . · · -

Les membres du T.V. C. M. ll. restèrent pcrpièxes. Ils ne pouvaient , 
songer à préserver le pays contre l'inflµencc communist~ en rais)n d1:1 pe-u de 
développement de leur parti dont l'exis~ence était inconnue de la majorit~ 
de la_ popu_tation. lis ne pouvaient · pas songer qavantage- à se ·_ rallie~. au 
nouveau· parti parce que autant que par le passé ils tenaient à rester enne~_is . ·. 
de toute doctrine communiste. Ils se seniaie~t également Jncapahles , ~e : 

. s'opposer avec s~ccès au développement du parti q~mmuniste qui compr~nait, . 
non seulement tous les membres du V. N.T. N. c.· M. o·. C. H., mais en-corè 
les élén;ients les plus avanc6s des âu.très partis révolutjonnairès. ·· .! ~· : · , 

Devaient-ils dénoncer au gouvernement les dirigeants du B. D. C. S.~. ?_ 

Cette solutio_n aurait entraîné leur propre perte.. . . . _ _ A _ 

Devant ces faits, ils prirent le parti d'abandonner toute activitérévolutionnaire 
et de fermer les yeux sur tout ce qui se passait. Ils regrettèrent d'avoir fait de 
la politique et surto.ut-d'en · avoir fait avec le V. N.T. N·. C. M. B-. G~ H; __ 
Mais il éta~t trop tard. · - · · · _ · 

Hésitant à dénoncer leurs ennemis, ils furent dé'n_oncés . par eux et les 
principaux l_eaders du T. V. C. M. B. furent interrogés par les Autori_tés. 
D'une part, leur dignité d'homme leur co~manda ·de reconnaître leur~ torts , 
avec courage, mais leur conscience leur faisait également un devoir de sa_uver 
le peuple et de s~ sauver eux-mèITTeS en révélant à l' A~ministration .tout~ ce; 
qu'ils savaient sur l'existence du parti communiste.· 11. en résulta que tous _les 
membres des organismes . imp9rtants de leur parti furent arrètés, int@rrogM e_t: 
jetés en prison. Les autr_es prirent la fuite et les cellules se désorganisèrent. 

_Le «Tân-Vi~tCach-M~nh·o~ng»_ avaitvé_cu. _ ·· •:·,; --· . . 

. 1 

; __ 

HoÀNG-IHrc-Tm:..;.:., '<1 
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. ANNEXE · 1 

Traduction d'un tract en qua~-ngir . distribul d Hanoi le J dlcem1bte 
192J par lé Parti <L Phl)c-Vitt ». .. . . 

!. :· .. ✓., • , •.,_ ~ • ; : 

I . :t ·.: .. ;. 

O. nos compatriotes, · . .{ .. t,J. ·- J:_: i' • g. : ., •. • • .. f 

Notre patrie a perdu sa liberté voici plus de ~inquante ans et nous ne sommes 
plus que des esclaves. MaiS', par bonheur, nous avons eu ce ·héros Phan-b~i:.. 
Châu qui, par amoiir. pour sa patrie., a quitté sa famille avec la volonté obst_inée · .• 
-de lu'tter contre la force et de rendre à notre pays .son indépendance. · 

·Voici que Phan-b9i-Chàu vient d'être arrêté et condamné aux ·1r~vaux 
forcés à perpétuité. Laisserons-nous s'accomplir cette sentence, . _nous qui 
avons une . telle dette · envers le condàmné-? ? ? l . . . . . . · . · 

Certainement non. A côté de nous les Indiens n'ont pas laissé condamner ' · 
Gandhi à qui ils devaient moins que nous à Phan-b❖i-Chàu, .. à plus for.te 

-raison nous, les descendants des dragons et des immortels, ne _.laisserons.pas 
Phan-bçi-Châu sans rien faire pour lui. . . . .. 

Compatriotes! qui que vous soyez fonctio.nnaires, · artisans,-èommerçants, 
étudiants, lettrés, agriculteurs, • employés, tous réun_issez-vpus, faites . des 
requêtes au Gouvernement et celui-ci ne pourra pas ne ;>as libérér ce -,patriote 
sans reproches qu'est · 

PHAN-a❖1-CH1u . ,· · 

0 nos frère~, unissez vos forces f ! f! 

·1 

Société de la Restauration • de-l'Annam . 
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ANNEXE' 2 · 

. . • ; • ' • . . I 

Traduction d'un :trlict en -quôc-ngü· distribué dans les différents pays de · 

l'Union~ en juin-i,.yi,~: . . :,-::.·, · ,, . . . , ___ .• , .:-: .- , . .. ·-· ... , . . · 

Manifeste des représentants q~i se sont retiré~ dù -.-~ . Congrès des repré­

sentants du pays, . du parti Vi~t-N_am Thanh-Niên Cach-M~nh, dit parti 

Vi~t-Nam Cach-M~nh Dông-Chi Hqi. . . ,,, .7,_._,, . . ., • ,,. 1 .: . . . . .. 
_:_ ,- .. . .. ·. ·· A~~ c;màrades et aux C10I11·p=atrioies; ,,; :> .:•.;..·,_. : . .-:._i /,.,_.·.r 

• ~ ·- • • 1 ' l _, I • .. • ' ' • • '... • .:. •• ~ • ~ ~ ·, ~ ' ' • • ••• .: f ·.. . . ~ . . ~' ' . ~ .. ·1 . - . ' . 

· .. -Vous rious avez désignés pour· prendre part .aux travaux du 1er.Côngrès;des 

représenta.nts de la Nation, organisé par le parti Vi~t-Nam Cach-M~nh Thanh­

Niên H•i, dit parti Vi~t-Nam Cach-M~nh Dông Chi, qui s'est tenu à partir 

du : 1er mai' dernier ....... ·Atout instant, no'tre plus grand ·. souci a été de 

dire la vérité sur la situation du peuple annamite et sur les desiderata de rios .­

camarades en vue dè hâter le triomphe de la révolution, de remettre _ le 

pouvoir entre les inains des prolétaires et de créer une société nouvellè basée . · 

sur la liberté, l'égalité et-la f_raternité." · · ·.:. . .< · .. . ,·.· - .. _ ... , - . 

Telle étant notre mission, tel étant notre but, nous avons ensuite teconnp: 

· 1° Qu'en Annam,' le capitalisme _se développait grandement et que le 

centralisme capitaliste était · èn formation; · 

2° Que les prolétaires ·annamites étaient · de jour en jour plus nombreux. ~t 

plus éveillés ; . 

3° Qu'il n'existait aucun parti représentant:vraimentle prolétariat annamite; 

4° Que le parti Vi~t-Nam Cach-:-M~oh B-ông-Chi était un groupement 

nationaliste à tendances socialistes, un groupement de farceursprécotiisant 

la révolution nationale et la révolution mondiale, qüi n'a jamais porté ses 

efforts sur les masses prolétariennes, qui n'a jamais adhéré à la Ille Interna­

tionale, le seul organe de la révolution mondiale et qui a, par contre, demandé 

J'admissi~n de ses représentants au IIIe Congrès du parti national chinois,. 

c•est-à-dire à un parti révolutionnaire et anti-prolétarien. 

Nous n'avons pu faire autrement que de proposer la création d'un parti 

des représentants des prolétaires; d'un parti seul qualifié pour . résoudre 

Jes problèmes concernant le prolétariat et la conduite dans la . voie révolu­

. tiounaire, c'est-:-à-dire la création d'un parti purement <:ommuniste. _ 

C'est pour discuter la création de ce parti communiste que nous avons· 

assisté au Congrès du Ier mai 1929, et voici la réponse qui a été faite par la 

majorité des membres de ce Congrès à notre proposition: 

« Le Congrès étant celui du parti Vi~t-Nam Cach-M~nh Thanh-Niên et 

« les représentants étant ceux du dit parti, nous décidons: , 

<c 1° De ne point discuter la proposition de création d'un parti_ communiste, 

« question qui ne concerne nullement notre parti~ · · 
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<< 2° D'autoriser les -r~présentaots participant -au Congrès ·à discùter les, _. 
« prôblèfues intéressant notre parti· et non ceµX: du parti communiste». 

Il est certain que ce Congrès est c~lûi du parti Vi~t-Nam Thanh-Niên· 
Cach-M~nh. Mais nous, vos représentants, nous estimons que tout vrai révo­
lutionnaire doit mettre sur le tapis. toutes les_ questions qui intéressent ~e , · 
près ou de loin les prolétaires. Le Congrès du parti Vi~t-Nam Thaoh-Niên 
Cach-M~nh ayant interdit de discuter les problèmes concernant les prolétaires · .­
annamites, nous estimons que ses membres ~e sont pas les vrais représentants . . - :· 
des classes laborieuses et opprimées du pays. · _- · · ·. ·_ 

Cela montre quel est le vrai caractère et quelles sont ]es tendances ·du 
parti Vi~t-Nan1 Cach-M~nh Thanh -Niên. 

Considérant que nous ne pouvons trahir ]a confiance placée en rious par 
les prolétaires de· l' Annam et nos camarades, nous avons quitté ·ce Congrès 
des farceurs et nous avons estimé nécessaire d'en faire èonnaîtreJes causes 

• dans ce ma.nifeste. · 
Nous ne savons pas quelles sont les questions que ces farceurs; ces faux 

révolutionnaires et ces adversaires des prolétaires ont étudié après notre 
départ. . 

Il appert de notre participation à ce congrès des représentants du pays que 
le parti Vi~t-Nam Cach-M~nh Thanh-Nièn ne défend pas du tout les in~érêts 
des prolétaires. 

Aussi, crions-nous sincèrement avec les o~vriers, les paysans, les camarades 
du parti Vi~t-Nam Thanh-Niên Cach-M~nh, les membres de tous ·ies partis 
politiques annamites et les révolutionnaires sincères: • . 

J O Renversons les farceurs, les faux révolutionnaires et les trompJurs des . 
ouvriers et des paysans; 

2° Organisons illico mi parti comniuni~te si nous voulons _ vraiment pro- · 
mouvoir la révolution . . 

Abattons l'impérialisme français ! 
Abattons le capitalisme! 
Exterminons les hobereau'x et les tyranneaux 1 

· Exterminons les farceurs et les faux révolutionnaires ! 
Remettons le pouvoir entre les rriains des prolét~ires ! · 
Réalisons le communisme 1 

Manifeste des représentants· qui se sont retirés du Congrès. 
Le Ier Juin I 929. 

Recommandation. - Transmettez ce manifeste à vos camarades · après 
. l'avoir lu·. 

,, · . 

.. 
\ . . . 
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